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à la problématique 
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Lors de notre 4ème semestre de formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous 
avons suivi le séminaire de préparation au mémoire professionnel sur le thème - Agir dans un 
établissement scolaire. Lors de ce séminaire, nous nous sommes ainsi demandées quel thème 
nous motiverait toutes les deux pour notre mémoire. C’était un choix important parce que 
nous avons été informées que nous serions des personnes ressources par rapport au sujet 
choisi dans nos futurs établissements. Il nous a semblé à toutes les deux important d’élaborer 
une recherche sur un geste professionnel sur lequel nous souhaitions nous améliorer. Le 
premier thème auquel nous avons songé était le suivant :  
- Comment gérer l’humiliation scolaire ou le harcèlement ?  
En revanche, après discussion, nous avons eu la crainte de ne pas réussir à prendre de la 
distance. C’est pour cette raison que nous avons décidé de choisir une problématique 
fréquente et à laquelle nous serions régulièrement confrontées.  
 
1.1 Sanction/Punition : quelle distinction ? 
En parallèle, nous suivions le module BP41GES - Gestion de la classe. Lors d’une séance, la 
formatrice, Geoffroy (2016), a abordé la thématique de la sanction éducative. Elle a plus 
particulièrement mis l’accent sur les fins et les visées de la sanction. Ce jour-là, nous nous 
sommes étonnées de n’avoir jamais fait cette distinction. En effet, jusqu’à ce jour, nous avons 
toujours été confrontées à des professionnels qui parlaient de punitions. Nous avons, 
naturellement, nous aussi adopté ce langage. Cependant, nous avons découvert que ce terme 
n’est plus adéquat aujourd’hui parce qu’il est péjoratif et qu’il comporte une dimension 
répressive. C’est à partir de ce moment que nous avons décidé d’élaborer notre recherche sur 
la sanction éducative dans le but de la maîtriser et de l’utiliser à bon escient dans nos futures 
classes.  
 
Dans un premier temps, nous avons défini le concept de punition et de sanction en nous 
basant sur les apports du module de gestion de classe. Geoffroy (2016) s’est appuyée sur 
l’ouvrage Sanctionner sans punir d’Elisabeth Maheu (2005). Ensuite, pour différencier au 
mieux ces deux concepts, nous avons lu des ouvrages d’auteurs de référence dans ce domaine. 
Eirick Prairat et Jean-Claude Richoz sont deux auteurs connus et régulièrement mentionnés – 
à la HEP notamment - lorsqu’on parle de sanction éducative. C’est pour cette raison que nous 
avons choisi de nous appuyer sur leurs ouvrages.  
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Le premier auteur : Eirick Prairat, est un professeur de sciences de l’éducation en France. Ses 
recherches traitent des enjeux éthiques et déontologiques du travail d’enseignant ainsi que de 
la sanction. Son investissement au sein de l’éducation française est une source d’inspiration 
pour nous. La lecture de ses écrits a été compliquée à cause des termes que nous ne 
connaissions pas toujours. La tournure de certaines phrases était, pour nous, complexe. Les 
deux ouvrages de Prairat que nous avons retenus et sur lesquels nous nous sommes basées 
pour notre enquête sont : 
- La sanction en éducation (2003)  
- Sanction et socialisation : idées, résultats et problèmes (2001).   
En ce qui concerne Jean-Claude Richoz, il est professeur formateur à la retraite dans le canton 
de Vaud et spécialiste des thématiques relatives à la gestion de classe. Nous avons été 
accrochées par son expérience sur le terrain. Son ouvrage :  
- Gestion de classes et d’élèves difficiles (2009)  
nous a été d’une grande aide grâce à son partage d’expériences concrètes. La lecture de ce 
livre a été agréable et rapide. Nous retenons ses conseils ainsi que son regard sur les situations 
difficiles. Selon nous, Richoz propose des pistes concrètes qui nous offrent des solutions pour 
notre future profession. Pour la suite de notre travail, nous développons aussi le concept 
abordé dans cet ouvrage : l’autorité. En effet, selon Richoz (2009), l’autorité est “un des 
principaux facteurs à l’origine des situations difficiles…” (p.137). Afin de compléter la 
théorie que nous avions, nous avons également assisté à la conférence de Bernard Rey, le 4 
octobre 2016, à la HEP à Lausanne. C’est un professeur de l’université de Bruxelles, qui a 
réalisé diverses recherches au sujet de l’autorité des enseignants, des inégalités face à l’école, 
des formes de savoirs ainsi que de la construction et de l’évaluation des compétences 
scolaires.  
 
1.2 Formulation de la question de recherche 
Parallèlement à ces recherches, nous nous sommes positionnées face au concept de sanction 
en faisant ressortir nos représentations à ce sujet. De plus, nous nous sommes beaucoup 
questionnées à ce sujet. Nous avons réalisé que nous ne nous sentions pas à l’aise lorsque 
nous étions face à des événements difficiles en stage. Nous avions la volonté de sanctionner 
au mieux nos élèves. Cependant, il nous manquait des outils pour le faire de façon sereine. 
Nous nous sommes aperçues qu’après avoir pris des initiatives, nous culpabilisions et nous 
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étions même parfois gênées. Nous avions, en effet, la crainte d’être jugées et de ne pas nous y 
prendre de la bonne façon.  
Nous nous sommes donc interrogées :  
- Comment faire pour sanctionner les élèves ? 
- Faut-il vraiment sanctionner ? 
- Que se passe-t-il si nous ne sanctionnons jamais ? 
- Quel cadre faut-il mettre dans nos classes ? 
- Est-ce que l’autorité de l’enseignant rentre en compte ? Et de quelle manière ? 
 
En parallèle, nous avons profité des semaines passées en stage pour observer nos praticiennes 
formatrices lorsqu’elles sanctionnaient. Nous avons formalisé ces observations à l’aide d’une 
grille construite (annexe n°8.1) selon les apports conceptuels de Prairat (2001, 2003). Nous 
observions plus précisément l’acte sanctionné et analysions la sanction proposée selon les 
axes de la visée, de l’adressage, des règles d’action, de l’explicitation, des procédures 
réparatoires, des situations problématiques ainsi que les ressources collectives utilisées. Ces 
différents concepts seront décrits plus finement dans la seconde partie de notre mémoire. De 
plus, nous avons aussi décidé d’observer des collègues qui affirmaient qu’elles avaient une 
classe « difficile » afin d’analyser les difficultés et situations problématiques rencontrées par 
les enseignants au sujet de la sanction.  
 
Notre interrogation de stagiaires souhaitant « bien faire », la lecture des ouvrages cités 
précédemment ainsi que nos premières observations sur le terrain nous ont amenées à 
formuler la question suivante :  
- Comment sanctionner au mieux ?  
 
En avançant dans le processus de recherche, nous avons constaté que cette question n’était 
sans doute pas assez précise pour orienter notre récolte de données et nos analyses à ce sujet.  
Cela nous a poussées à nous questionner à nouveau en nous demandant :  
- Pourquoi les sanctions éducatives n’ont pas toujours de bénéfices ?  
- Est-ce que les enseignants sont réellement dans le registre de la sanction ? 
 
Nous souhaitions en effet plus précisément comprendre si les enseignants se situent dans le 
registre de la sanction éducative ou s’ils ont tendance à rester dans celui de la punition.  
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Nous avons finalement formulé la question de recherche suivante :   
- Sanction éducative : quelles sanctions dans les classes 1-4 Harmos ?  
 
Nous avons analysé les grilles d’observation que nous avons remplies. En suivant les conseils 
de Maulini (2010), nous avons cherché à dégager des catégories à partir de nos résultats. 
Nous avons repéré les régularités et les variations afin de faire émerger des catégories 
d’analyse. Celles-ci ont structuré notre chapitre consacré à l’analyse de nos observations. 
Ensuite, nous avons décidé d’interroger les enseignantes observées afin de leur exposer notre 
questionnement concernant notre problématique et de pouvoir en discuter ouvertement. Ces 
entretiens nous ont permis de confronter leurs propos avec les faits concrets relevés dans nos 
grilles. Elles ont eu l’occasion de s’exprimer et d’exposer leurs points de vue. Finalement, de 
la même manière que pour nos observations, nous avons relevé les régularités et les variations 


















conceptuel   
	 11	
Sur la base des lectures effectuées, nous définissons le concept central de cette thématique : la 
sanction éducative. Le concept de sanction s’articule autour de ses fins, de ses règles et de ses 
principes. Nous abordons également les concepts de gestion de classe et d’autorité parce 
qu’ils sont, selon nos analyses, en lien avec la sanction. Cela nous permettra de mieux 
comprendre de quelle manière quitter le registre de la punition afin d’entrer dans celui de la 
sanction éducative.  
Pour commencer notre travail, nous distinguons la sanction de la punition en nous appuyant 
sur les apports théoriques du module BP41GES ainsi que sur nos lectures. 
 
2.1  Sanction versus punition  
De nos jours, les gens ont tendance à considérer, dans le sens commun, sanction et punition 
comme synonymes. Cependant, une différence existe. Blin et Gallais (2001) envisagent cette 
différence sous deux angles différents. Le premier est la dimension répressive qui concrétise 
le pouvoir du fort (enseignant) sur le faible (élève). C’est un rapport de force qui est mis en 
place.  Avec ce premier angle, nous sommes dans le registre de la punition, qui cherche à faire 
souffrir la personne. L’adulte ne punit donc pas l’acte, mais la personne. 
Le deuxième point de vue est la dimension réparatrice de la sanction. Elle est justifiée par des 
règles connues par tous, mises en place au préalable. Nous sommes dans ce cas, dans le 
registre de la sanction, qui est accessible et s’applique de la même manière à chacun. De plus, 
Prairat (2003) rappelle que la sanction devrait “poursuivre une double finalité : 
responsabiliser et rappeler le sens et l’utilité de la loi” (p. 107). La sanction ne devrait plus 
être appréhendée comme une action nécessaire, mais plutôt comme un moment éducatif.  
Ce que nous retenons pour notre travail est que la punition s’exerce dans le cadre d’un 
pouvoir personnel et peut donc paraître arbitraire, car elle dépend du bon vouloir de 
l’enseignant. Au contraire, la sanction participe à la construction sociale du sujet en lui 
attribuant la responsabilité de ses actes.  
Pour continuer notre travail, nous approfondissons le concept de sanction en le définissant de 
manière plus précise.  
 
2.2  Sanction éducative 
2.2.1 Définition 
Il est tout d’abord important d’expliquer l’étymologie du mot sanction. Sanctionner, du latin 
sancire, signifie rendre sacré, inviolable par un acte religieux. Cela signifie donc que la 
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sanction est “un acte par lequel on établit une loi ou un traité de manière irrévocable” (Prairat, 
2001, p.27).  
Ensuite, selon Prairat (2003), la sanction est une “réaction prévisible d’une personne 
juridiquement responsable, ou d’une instance légitime, à un comportement qui porte atteinte 
aux normes, aux valeurs ou aux personnes d’un groupe constitué” (p. 9).  
Lorsque nous avons défini ce concept, nous nous sommes questionnées sur les fins de la 
sanction éducative : 
- Quelle est la fonction de la sanction ?  
- Que doit-elle viser ?  
- Quels sont les objectifs de celle-ci ?  
L’ouvrage de Prairat (2003) La sanction en éducation nous a permis de répondre à ces 
questions. Nous présentons ci-dessous les fins politique, éthique et psychologique selon le 
point de vue de l’auteur.  
2.2.2 Les fins de la sanction éducative 
La première fin explicitée dans l’ouvrage est la fin politique. L’auteur précise que la sanction 
permet de “rappeler la loi pour préserver l’identité et la cohésion du groupe” (Prairat, 2003, p. 
81). Pour que ce soit possible, il faut donc qu’un “véritable cadre socialisant” soit posé. Il 
faudrait être capable de nouer paroles, lois et responsabilités.  
De plus, il est essentiel de sanctionner afin de mettre en avant la loi. C’est-à-dire qu’elle ne 
doit pas être dominée par le pouvoir des adultes. En effet, la loi est telle qu’elle est et nous 
n’avons pas d’emprise dessus. Les élèves doivent donc comprendre que nous sanctionnons 
pour respecter les lois (ou plus précisément les règles) et non par plaisir ou dans le but d’avoir 
du pouvoir sur autrui.  
La deuxième fin mentionnée dans le livre est la fin éthique. De ce point de vue, la sanction a 
une fonction de responsabilisation qui est tournée vers la société et vers l’élève. Elle “rend 
possible en l’enfant l’émergence de sa responsabilité subjective” (Prairat, 2003, p. 80). Il est 
vrai que l’enfant a le droit à la transgression et à l’erreur. C’est ce qui lui permet de se 
construire en tant que sujet politique. Cela veut donc dire qu’il faudrait le sanctionner de 
façon à ce qu’il se transforme en un sujet responsable. Nous devons faire cela, en lui imputant 
les conséquences de ses actes tout en lui rappelant qu’il a le droit à l’erreur.  
La dernière fin expliquée dans l’ouvrage est la fin psychologique. Selon cette perspective, la 
sanction a une fonction de réorientation. Elle “entend réinscrire le coupable dans le jeu social 
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de la réciprocité et reconstruire le lien social blessé, …” (Prairat, 2003, p. 83). Lorsque l’élève 
est sanctionné, c’est qu’il a eu un comportement qui n’a pas respecté une règle ou autrui et 
qu’il l’a blessé. Il est important de savoir qu’un acte d’indiscipline peut enclencher chez 
l’individu la culpabilité et le désir de réparer. Cela exige donc un temps d’arrêt afin de 
rediriger le comportement qui est à la dérive. Ce moment permet de viser une réparation de 
l’acte : il vise à ²réconcilier le fautif avec lui-même² (Prairat, 1999, p.110). Il vise également 
la socialisation de l’acteur en éliminant la peur des représailles qui peut être présente et sa 
culpabilité. Par exemple, si un enfant attaque, la peur d’être attaqué se manifeste 
inévitablement. Pour cette raison, l’enseignant ne doit pas le mettre à l’écart, mais lui 
permettre de se réconcilier avec lui-même et les autres. Cette fin est donc en lien avec la 
socialisation de l’acteur.   
 
Grâce aux explications de ces trois fins, nous retenons que la sanction est une mesure 
complète qui doit les respecter afin d’être éducative. Elle doit rappeler la loi, responsabiliser 
l’élève et viser la socialisation de l’élève et la réparation d’un acte.  
Suite à cela, une question a émergé :  
- Si la sanction éducative doit répondre à des fins précises, quels sont les règles et les 
principes à respecter pour y parvenir ? 
 
2.2.3 Les règles de la sanction éducative 
Grâce à l’ouvrage de Prairat (2001) Sanction et socialisation, idées, résultats et problèmes, 
nous avons repéré trois règles à respecter, que nous vous exposons ci-dessous.  
 
La première est celle de la proportionnalité. L’auteur utilise une maxime pour l’illustrer : “œil 
pour œil, dent pour dent” (p.78). En effet, la sanction doit dépendre de la gravité de l’acte et 
du dommage causé. Selon lui, c’est “une procédure nécessaire de limitation” (p.78).  
La deuxième est celle de la gradation. Le but est de “ménager une gradation pour éviter la 
logique binaire du tout au rien…” (p.79). Lors d’une sanction, il faut réagir de façon réfléchie 
afin qu’il y ait toujours une gradation possible. En effet, si lors de la première sanction nous 
interdisons une sortie en forêt par exemple, que pouvons-nous faire dans le cas d’une 
récidive? Il n’y a pas de gradation possible.  
La troisième est celle de la sérénité. L’auteur met en garde les enseignants contre les 
emportements qui entravent les bonnes intentions. Il précise que les adultes doivent se 
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maîtriser et garder leur calme. Si ce n’est pas possible, il conseille d’avoir recours à une tierce 
personne ou de différer la sanction.  
 
En ce qui concerne les règles de la sanction, nous retenons qu’une sanction doit répondre à 
chacune d’elles afin d’être éducative. En effet, elle devrait être proportionnelle à l’acte et avec 
une gradation possible. De plus, l’enseignant devrait réussir à garder sa sérénité.  
Dans le point suivant, nous allons vous présenter les quatre principes de la sanction, décrits 
dans le même ouvrage.  
 
2.2.4 Les principes de la sanction éducative 
- La sanction éducative s’adresse à un sujet. 
Selon Prairat (1999), la sanction ²s’adresse à un individu et non à un groupe. La sanction 
éducative est individuelle et non collective² (p. 111).  
Celle-ci devrait renvoyer à deux exigences :  
1. L’exigence négative 
Cette exigence fait référence à la réaction de l’adulte au comportement d’indiscipline de 
l’élève. L’enseignant doit sanctionner l’élève afin de stopper l’acte de ce dernier. A ce stade, 
²la sanction éducative ne s’inscrit pas dans une logique de dissuasion² (Prairat, 1999, p. 111), 
mais dans une logique de ²renoncer au spectaculaire² (Prairat, 1999, p. 111). L’élève doit être 
privé de l’exercice d’un droit.  
2. L’exigence positive 
Cette exigence appelle la parole. C’est-à-dire que la sanction doit être expliquée et comprise 
par l’élève. Pour ce faire, il faut ²revenir sur la transgression et ses conséquences, demander, 
écouter, mais aussi expliquer ce que l’on refuse…² (Prairat, 1999, p. 111).  
Finalement, pour donner sens à la sanction, le responsable doit pouvoir faire le lien entre la 
sanction et sa faute. 
 
- La sanction éducative porte sur des actes. 
Les actes dirigés, contre quelque chose ou quelqu’un, doivent être sanctionnés. Il est 
primordial de punir l’acte en tant que tel et non l’intégrité de la personne. Lors de la 
résolution de la situation, il ne faut pas s’étendre sur la personnalité de l’élève, mais 
uniquement sur les faits.  
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- La sanction éducative est privation de l’exercice d’un droit. 
La sanction a pour but de priver le responsable des avantages de la communauté (retrait du 
groupe pendant une durée temporaire, interdiction de participer à une certaine activité, …). 
Pour cela, l’espace éducatif doit rendre visibles les droits et les devoirs de chacun. 
Finalement, la sanction n’est pas utilisée pour réaffirmer les forces de l’adulte, mais elle prend 
sa source dans la violation d’un droit.  
 
- La sanction éducative s’accompagne d’une procédure réparatoire. 
Lorsqu’une sanction est attribuée, elle doit avoir une forme active. C’est-à-dire qu’elle devrait 
être accompagnée d’une mesure de réparation. La réparation n’a pas une dimension pénale, 
mais elle permet au contrevenant de se racheter. Il est vrai que ça lui permet d’adopter une 
position de responsabilité par rapport à ses actes. Pour cela, la réparation doit être orientée 
vers ²un autrui², celui qui a été offensé. Il est donc important de ne pas rester dans une 
relation punisseur-puni, mais d’introduire la victime. Il ne faut pas oublier que la réparation 
est aussi un besoin de se réparer.  
 
Cette partie conceptuelle nous a permis de retenir des points essentiels pour notre travail. 
Premièrement, nous décidons de ne plus utiliser le concept de punition, mais de retenir celui 
de sanction. Deuxièmement, nous conservons l’idée que la sanction est un acte qui s’appuie 
sur des règles, des lois et non sur la prééminence de l’adulte. Troisièmement, nous gardons à 
l’esprit que celle-ci doit répondre à trois fins précises. Quatrièmement, la sanction doit être 
proportionnelle à l’acte. Il doit y avoir une possibilité de gradation et l’enseignant doit rester 
serein. Cinquièmement, la sanction doit s’adresser à l’élève en le poussant à réfléchir sur ses 
actes.  
Selon Richoz (2009), la discipline est directement en lien avec la gestion de classe. En effet, il 
affirme qu’une bonne gestion de classe est le meilleur moyen de ne pas rencontrer de 
problèmes de discipline. De plus, lors de nos observations, nous avons remarqué que la 
gestion de classe a une répercussion directe sur les sanctions. En effet, les classes où une 
gestion est moins pointilleuse, les enseignants ont tendance à sanctionner plus souvent afin de 
rétablir l’ordre. Ces observations nous ont conduites à nous pencher plus précisément sur le 
concept de gestion de classe développé dans la partie suivante.  
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2.3  Gestion de classe 
De nos jours, la gestion de classe est liée à l’enseignement. Les deux tâches qu’un enseignant 
doit accomplir sont : gérer une classe et faire apprendre, ce qui est indissociable. Lorsque 
Legault (2001) parle de gestion de classe, il sous-entend “établir et assurer le maintien de 
l’ordre dans la classe, instaurer un climat propice à l’apprentissage et favoriser le 
développement de l’autonomie de l’élève” (p. 22).  
Pour ce faire, dans son ouvrage, Richoz (2009) nous donne différentes pistes. Premièrement, 
il mentionne la nécessité d’établir des règles de classe. Celles-ci permettent de “reposer un 
cadre en explicitant les règles de fonctionnement et en les faisant respecter” (p.188). Les 
règles ont pour fonction de permettre à la classe de bien fonctionner, de sécuriser les élèves, 
de leur permettre de se structurer avec des adultes positionnés clairement et de favoriser leur 
socialisation.   
Deuxièmement, l’auteur met en évidence la présence en classe. Il appuie la nécessité de se 
positionner en adressant des messages clairs aux élèves. Le concept de présence en classe 
renvoie à “une compétence qui se révèle déterminante dans les situations difficiles” (p.325). 
En effet, la présence est une manière d’être, d’exister devant la classe. Les élèves le ressentent 
et c’est ce ressenti qui engendre une écoute et un respect de l’enseignant, ou au contraire, de 
la provocation. Elle dépend de la posture, de la gestuelle, du regard, de la confiance en soi, de 
la voix, de l’occupation de l’espace, de l’animation préventive de l’enseignant et de son 
plaisir d’enseigner.  
Troisièmement, pour une gestion de classe adéquate, Richoz (2009) cite des activités pour 
soigner la relation enseignant-élève telles que : lire des histoires, faire des jeux de 
coopération, mettre en place une médiation culturelle, colorier des mandalas, etc. Cela permet 
de créer une ambiance bienveillante où les élèves s’investissent dans leurs apprentissages. Du 
même point de vue, une plus grande sécurité affective est ressentie par les élèves. Cela leur 
permet de se sentir à l’aise, d’avoir du plaisir et surtout, d’entrer dans leurs apprentissages.   
Enfin, l’auteur pointe un des principaux facteurs à l’origine des indisciplines : l’autorité. 
Celle-ci permet le maintien de l’ordre dans la classe. Lorsqu’elle est mal instaurée, des actes 
d’indiscipline se produisent.  
Selon des observations réalisées à maintes reprises sur nos lieux de stage, nous avons 
remarqué que la gestion de classe est difficile pour les enseignants qui utilisent la 
prééminence de l’adulte. Dans ces cas, nous assistons à des abus de pouvoir. C'est pour cela 
qu’il est primordial d’avoir une attitude autoritaire et non d’autoritarisme.  
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2.4  Autorité  
L’autorité est le fait de se faire obéir sans avoir besoin d’avoir recours à la force. Rey (2016) 
soutient l’idée que l’autorité n’est pas une qualité que possèderait personnellement un 
individu. Effectivement, pour qu’il y ait autorité, il faut qu’un individu donne un ordre, mais 
surtout que le groupe accepte de lui obéir. Elle se construit donc avec un groupe et exige 
l’assortiment de celui qui l’accepte. En effet, la possibilité de se faire obéir sans utiliser la 
force permet à l’élève de le faire parce qu’il le veut bien. Ce phénomène autorise les élèves à 
comprendre qu’ils sont face à des lois et non à des individus abusant de leur pouvoir. Cela 
aura une répercussion sur les apprentissages, car ils apprendront pour eux et non pour faire 
plaisir à l’enseignant. Il est vrai qu’on ne peut amener un être à modifier son organisation 
mentale (apprentissage) par la force. Pour qu’un élève s’engage dans les apprentissages, il a 
besoin de sa décision libre. C’est-à-dire que l’élève doit décider lui-même de le faire. Rey 
(2016) affirme que nous ne pouvons pas le forcer s’il refuse de s’engager.  
Durant une longue étude, Rey (2016) a tenté de répondre à la question :  
- Comment faut-il que les enseignants se conduisent pour avoir de l’autorité ? 
 
 Ce dernier retient six points fondamentaux pour construire l’autorité dans les classes.  
1. Il affirme que l’enseignant doit se comporter en tant que sujet et non pas objet. Il doit 
être conscient de ce qu’il se passe autour de lui et avoir des exigences adaptées à ses 
élèves.  
2.  Lors de manquements, l’enseignant doit absolument montrer qu’il les a vus. Rey 
(2016), explique qu’il n’est pas obligé d’arrêter son cours, mais qu’un simple regard 
ou un rapprochement physique est suffisant. Cependant, il ne doit pas faire comme s’il 
n’avait rien vu.  
3. L’enseignant doit être sensible à la disponibilité intellectuelle des élèves et le leur 
montrer. Il doit signaler lorsqu’il se rend compte que la valence1 de la classe est faible. 
Le fait de l’exposer, en disant par exemple : “je vous sens perturbés, qu’est-ce qu’il se 
passe ?” permet de réduire le problème.  
4. Il faut que l’adulte soit capable de calibrer ses sanctions. Il doit éviter de faire tout un 
discours moralisateur pour des petites perturbations alors qu’il laisse passer un acte 
grave.  
                                                
1 Selon Rey (2016), la valence correspond au niveau d’attention d’un groupe, de sa disponibilité intellectuelle.  
	 18	
5.  Rey (2016) exprime que l’enseignant doit avoir des projets vis-à-vis des élèves. Il doit 
montrer que ce qui lui importe est qu’ils apprennent et évoluent.  
6.  L’enseignant ne doit montrer qu’il veut dominer les élèves.  
 
En effet, il est là pour faire respecter des règles auxquelles il est aussi soumis et, en aucun cas, 
là pour rentrer en affrontement avec les élèves. Il doit échapper aux rapports de force en leur 
affirmant qu’il est là pour les aider et non les rabaisser.  
 
Concernant les concepts de gestion de classe et d’autorité, nous retenons qu’ils sont 
directement en lien avec le concept de sanction. En effet, si un enseignant met en place une 
bonne gestion de classe et arrive à construire et incarner une autorité, il diminue le risque 
d’avoir des comportements indisciplinés. S’il est moins confronté à ces derniers, il devra 
moins sanctionner et pourra le faire de façon réfléchie et sereine. Concernant le climat de 
classe, il est important de travailler la cohésion de classe en soignant notamment la relation 
enseignant-élèves. Nous conservons l’idée de confiance qui est essentielle pour 
l’apprentissage des élèves. D’un autre point de vue, nous retenons que l’autorité se construit 
avec un groupe. L’enseignant doit se comporter en tant que sujet, il doit être sensible à la 
disponibilité intellectuelle des élèves et ne doit en aucun cas dominer les élèves.  
 
Grâce à notre cadre conceptuel, nous avons pris conscience de tous les éléments que doit 
respecter une sanction afin d’être éducative. Nous n’en avions pas conscience et ce travail 
nous a permis de faire évoluer notre conception de la sanction. Nous retenons qu’elle doit 
respecter trois règles : la proportionnalité, la gradation et la sérénité. Elle doit suivre quatre 
principes : s’adresser à un sujet, porter sur des actes, être une privation de l’exercice d’un 
droit et s’accompagner d’une procédure réparatoire. Elle doit viser trois fins : politique, 
éthique et psychologique. De plus, la gestion de classe est directement liée aux actes 
d’indiscipline. Si elle est réfléchie, elle instaure un climat bienveillant et elle favorise la 
socialisation des élèves. De ce fait, ils se sentent en sécurité et peuvent entrer plus facilement 
dans leurs apprentissages. Concernant l’autorité, nous maintenons l’idée qu’elle n’est pas une 
qualité de l’enseignant, mais qu’elle doit se construire avec les élèves. 
 
Ces éléments théoriques nous ont permis d’être au clair sur le concept de sanction et de 
structurer nos analyses.  
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La grille d’observations que nous avons choisie reprend tous ces éléments : le contexte, la 
sanction proposée, ce qui est sanctionné, les visées de la sanction, l’adressage, les règles 
d’action, l’explicitation du sens de la sanction, la procédure réparatoire, les situations 
problématiques et les ressources collectives utilisées. Cette grille nous a permis de cadrer nos 
constatations et de conserver des traces écrites. Suite à nos observations, nous avons pu 
reprendre chaque point afin de les étudier. Nos catégories d’analyse ont émergé grâce aux 




















Notre recherche a débuté sur une problématique à laquelle nous avons été confrontées lors de 
notre pratique. En effet, durant notre formation à la Haute Ecole Pédagogique du Canton de 
Vaud, nous nous sommes beaucoup questionnées sur la gestion de classe et plus précisément 
sur les sanctions éducatives. Il est vrai que nous n’étions pas toujours à l’aise avec ces 
dernières et que ça amenait beaucoup d’hésitations sur nos gestes professionnels. Il nous est 
arrivé d’être tristes et embarrassées lors de sanctions observées, mais également parfois 
gênées et dépassées lorsque nous devions sanctionner. Nous avons aussi eu le sentiment de 
culpabilité de temps en temps.  Nous sommes finalement arrivées à un constat frappant avec 
nos praticiennes formatrices : il n’existe pas de solution miracle concernant les sanctions. En 
effet, aucune de nos formatrices n’a pu nous donner de recette magique les concernant. Nous 
avons réalisé qu’elles dépendent du contexte, de l’élève et des valeurs de l’enseignante.  
De plus, lors des discussions avec les professionnelles, nous avons réalisé qu’elles n’étaient 
pas toujours d’accord avec les théories présentes dans la littérature. A plusieurs reprises, elles 
ont affirmé que la théorie ne peut pas toujours être mise en place au quotidien. Elles affirment 
que si nous suivons à la lettre ce qui est écrit dans les manuels, cela ne marche pas face à la 
réalité quotidienne.  
Il faut préciser que nous avons eu l’occasion d’observer une multitude de manières de 
sanctionner et d’agir face à des actes d’indiscipline2. De plus, le point de vue des enseignantes 
sur les sanctions et leurs propos sont différents.  Cela nous a amené à nous questionner sur la 
sanction éducative et comment l’appliquer au mieux dans nos futures classes. 
 
3.1  « Grounded theory »  
Nous avons commencé notre mémoire par l’écriture de notre cadre conceptuel (2). Nous 
avions besoin d’une base théorique sur laquelle nous pouvions nous appuyer afin de créer nos 
grilles d’observations. Ensuite, nous avons décidé de nous inspirer de la « grounded theory » 
(Glaser & Strauss, 1967) pour continuer notre travail. Strauss (1992) et Berthier (1996) 
soutiennent l’idée que les chercheurs ne devraient pas commencer leur projet avec une théorie 
préétablie. Cependant, nous n’avons pas eu le choix d’approfondir le concept de sanction 
éducative afin de projeter et planifier notre travail.  
                                                
2 Nous sommes conscientes que ce concept est un concept connoté. Cependant, il est beaucoup utilisé dans le 
langage courant des enseignants. Indirectement nous parlons de “gestion de classe” et le terme d’indiscipline a 
l’avantage de bien exprimer de quoi on parle.  
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La théorie, inspirée des écrits de Prairat (1999, 2001, 2003) nous a servie de point de départ et 
a fait émerger notre question de recherche (1.2).  
Cette méthode consiste à construire des théories à partir des données du terrain et non 
d’hypothèses prédéterminées. Nous avons décidé d’utiliser cette méthode parce qu’elle nous 
permettait de nous décentrer de la théorie et de ne pas nous enfermer dans cette dernière. De 
plus, elle pouvait nous permettre de faire un va-et-vient constant entre notre cadre conceptuel 
et notre analyse des données.  
La deuxième phase de notre recherche consistait à faire des observations, qui nous ont 
permises de récolter des informations sur les pratiques des enseignants. Celles-ci ont construit 
la réalité à laquelle les enseignants sont confrontés chaque jour. Nous avons donc choisi 
d’orienter notre récolte des données à partir des catégories de Prairat (1999, 2001, 2003), mais 
sans formuler d’hypothèses a priori afin de laisser émerger de nouvelles catégories à partir 
des données récoltées sur le terrain. Cette phase est selon Glaser & Strauss (1967), la phase de 
découverte. Concernant la récolte de données, Strauss (1992) et Berthier (1996), affirme 
qu’elle permet de découvrir la théorie, la développer et la vérifier grâce à son analyse. En 
effet, nos observations nous ont permises de faire émerger des catégories et de les analyser.  
Il faut également préciser que notre travail se situait au cœur de notre quotidien. Nous 
cherchions des explications afin de donner du sens à nos gestes professionnels et de les faire 
de façon consciente et réfléchie. C’est pour cette raison qu’il était intéressant de faire sans 
cesse un va-et-vient entre la réalité et la théorie. Cet aller-retour nous a également permis de 
questionner, d’affiner et de compléter notre analyse.  
 
3.2  Présentation des enseignantes 
Comme expliqué au point 3, suite à l’élaboration de notre cadre conceptuel, nous avons 
décidé d’observer les pratiques quotidiennes de plusieurs enseignantes. Il est important de 
vous les présenter afin que vous ayez une vision adaptée à notre réalité. Les enseignantes qui 
ont été observées sont les praticiennes formatrices qui nous ont suivies lors nos stages. Durant 
notre formation pratique, nous avons été formées par cinq enseignantes. Nous avons donc pu 
observer quatre enseignantes par lesquelles nous avons toutes les deux été formées, puis deux 
autres professionnelles.  
Ces dernières ont entre 32 et 55 ans. Elles ont entre 11 et 35 années de carrière. Ces 
enseignantes nous ont permis d’observer dans diverses conditions, grâce à leurs différentes 
expériences et chemins de vie.  
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3.3  Elaboration des outils de la recherche 
3.3.1 La grille d’observation 
Afin de cerner au mieux la complexité du terrain et de notre problématique, nous avons 
décidé de réaliser des observations. Selon Perrin (2005), cette phase exploratoire garantit une 
prise de distance avec le quotidien. En effet, le fait d’écrire et de relire nos observations 
formalisées nous a permis d’adopter une attitude réflexive et d’analyser les gestes des 
professionnels avec distance. 
Pour ce faire, nous avons construit une grille d’observations en lien avec notre cadre 
conceptuel et plus particulièrement à partir des apports d’Eirick Prairat, spécialiste reconnu 
dans ce domaine. Nous avons repris notre concept principal ainsi que ses sous-concepts. Nous 
avons élaboré cette grille (annexe n°8.1) avec onze éléments :  
• La situation, la sanction proposée, l’élément sanctionné, les visées de cette dernière, 
son adressage, les règles d’action, l’explicitation du sens de la sanction, la procédure 
réparatoire proposée, les situations problématiques rencontrées, les ressources 
collectives utilisées ainsi que notre questionnement à propos de la sanction. 
 
Ces grilles nous ont permis d’avoir une pratique réflexive et un regard extérieur sur les 
différentes situations. En effet, lors de notre pratique, nous n’avons pas toujours le temps de 
nous arrêter et de réfléchir à ce que nous sommes en train de faire. Cependant, lorsque nous 
avons analysé les grilles, nous avons pris une certaine distance et nous avons pu constater les 
faits en les mettant en lien directement avec la théorie. 
Il faut également préciser que ces observations sont participantes parce que, comme expliqué 
ci-dessus, nous connaissons le contexte de la classe, ce qui est bénéfique pour nous.  
Enfin, elles se sont déroulées dans nos classes de stage, soit de la 1ère Harmos à la 4ème 
Harmos. Du mois de septembre 2016 au mois de novembre 2016, nous nous sommes rendues 
dans les six classes afin de réaliser nos observations.  
 
Nous avons constaté certains éléments marquants et nous voulions en savoir davantage. En 
effet, nous n’avions pas l’explication des professionnelles sur leurs façons d’agir. Nous 
aurions aimé comprendre leurs réactions et leur poser plusieurs questions concernant nos 
premières hypothèses. Nous avons pensé qu’il serait intéressant de confronter les 
enseignantes, par le biais d’un entretien, à nos observations. Nous avons donc décidé 
d’interviewer chacune d’elles. 
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3.3.2 Les entretiens 
Pour la suite de notre travail, nous avons alors organisé des interviews avec les six 
enseignantes que nous avions observées.  
Pour ce faire, nous avons mis en place des entretiens compréhensifs (Kaufmann, 1996). La 
trame de ces derniers a été construite sur les éléments essentiels de nos observations et de nos 
questionnements.  Nous avons construit un fil conducteur, mais les entretiens se sont déroulés 
sous forme de discussion ouverte. Il est vrai qu’ils ont été différents selon l’enseignante 
interviewée. En effet, les éléments que nous avons pointés étaient différents selon la 
professionnelle que nous avions en face de nous. Nous avons mis en avant sa manière d’agir 
et l’avons questionnée sur cette dernière. Nous ne trouvions pas toujours nécessaire de parler 
des gestes des autres enseignantes. En effet, nous pensions qu’elles étaient plus à même 
d’expliquer leur fonctionnement et leur réaction, sans devoir trouver des explications pour 
d’autres personnes. 
Selon Kaufmann (1996), les entretiens compréhensifs consistent à faire des allers-retours 
entre la pratique et la théorie. Nous avons soutenu nos dires avec ce que nous avons observé, 
tout en nous appuyant sur notre théorie. Cet auteur précise aussi qu’il faut réussir à se laisser 
guider par l’interlocuteur afin de récolter le plus d’informations possible. “L’enquêteur doit 
totalement oublier ses propres opinions et catégories de pensée. Ne penser qu’à une chose : il 
a un monde à découvrir” (Kaufmann, 1996, p. 51). Pour ce faire, nous avons dû avoir une 
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Dans notre cadre conceptuel, nous avons différencié la sanction de la punition, en nous 
appuyant sur l’ouvrage de Blin et Gallais (2001). Par la suite, au point 2.2.1, nous avons 
développé le concept de sanction éducative selon les écrits de Prairat (2001, 2003). Grâce à 
cet auteur, nous avons traité les sous-concepts de la sanction éducative en exposant ses trois 
fins, ses trois règles d’action ainsi que ses quatre principes. Finalement, nous avons dégagé 
les concepts de gestion de classe et d’autorité.  
 
La théorie de Prairat a structuré notre grille d’observation et nous a donc servi de fil rouge 
pour notre analyse. Cette analyse a été faite à partir de chaque élément théorique, en y retirant 
les régularités et les variations (Maulini, 2010).  
 
Dans les prochains chapitres, nous vous présentons l’analyse des variations et des régularités 
de nos points théoriques. Nous commençons par vous exposer chaque type de sanctions que 
nous avons pu observer (4.1). Ensuite, nous avons classé nos éléments d’analyse selon les 
régularités relevées.   
Le premier élément (4.2) est celui qui nous a le plus marquées : la mise à l’écart des élèves. 
Ensuite, les éléments apparaissent du plus marquant au moins marquant. Le dernier élément 
(4.10) : l’enseignant face à des situations problématiques est selon nous important, mais s’est 
manifesté de manière intuitive. C’est pour cette raison qu’il se situe à la dernière place.  
 
Nous précisons également que tous les prénoms des enseignants et des élèves, utilisés dans la 
suite de notre travail, sont des prénoms fictifs.  
 
4.1 Les types de sanctions/ punitions présents dans les classes 
Dans cette partie, nous présentons les différents types de sanctions/punitions identifiés lors de 
nos observations.  
Avant de commencer la récolte de nos données, nous avons discuté et avons imaginé que nous 
serions face à des enseignants qui punissent en donnant des fiches de réflexion aux élèves. 
Lorsque nous étions à l’école primaire, c’était une pratique répandue et nous y avons été 
confrontées durant toute notre scolarité. C’est avec étonnement que nous constatons qu’une 
seule fiche de réflexion a été utilisée sur les vingt-six situations étudiées. Lors de ce moment, 
l’élève a dû remplir une fiche et répondre à trois questions : 
- Qu’est-ce que j’ai fait ? Quelles sont les conséquences de mes actes ? Je m’engage à …”.  
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Dans le même ordre d’idée, nous avons pu observer une enseignante qui a puni un élève en lui 
donnant une phrase à recopier dix fois. Cet élève n’avait pas fait ses devoirs et la phrase était : 
²je dois faire mes devoirs”.  
Ensuite, nous avons été témoins d’une scène où deux enfants ont dû écrire au concierge afin 
d’expliquer qu’ils avaient cassé la barrière dans la cour. Ils ont ensuite dû s’organiser avec lui 
pour la réparer.  
Un autre élève a eu la tâche d’écrire à sa camarade qu’il avait insultée une lettre d’excuses. 
Un autre élève a aussi dû écrire une lettre d’excuse à son enseignante.  
 
Toutefois, il y a une punition qui nous a interpellées. Une enseignante a demandé à deux 
élèves qui discutaient lors d’un moment où les élèves apprenaient une chanson, de la chanter 
seuls devant la classe. Nous nous sommes alors questionnées quant au but de cette punition. 
D’un point de vue, connaissant le contexte et l’enseignante, l’une d’entre nous n’a pas été 
surprise. Cependant, l’autre étudiante a été étonnée, se demandant si ce n’était pas une 
volonté de mettre mal à l’aise les élèves. Après concertation, nous nous sommes mises 
d’accord et avons imaginé qu’une étape intermédiaire et une discussion avec les élèves 
concernés auraient été plus adaptées.  
Enfin, dans une classe, nous avons pu observer une sanction qui est d’enlever une perle de la 
chenille du comportement.  
 
Nous vous avons relevé diverses sanctions/punitions auxquelles nous avons été confrontées :  
- Un travail écrit : une fiche de réflexion (1), une phrase à recopier (1) ou un texte à 
écrire (2) 
- Des élèves qui doivent chanter devant la classe (1).  
- Un élève qui doit enlever une perle de sa chenille (1).  
Le reste des sanctions/punitions observées, soit 20 situations concernent des mises à l’écart 
des élèves. 
 
4.2  La mise à l’écart des élèves : geste répandu 
Nous constatons qu’il y a vingt mises à l’écart sur les vingt-six sanctions/punitions observées. 
Il est important de rappeler que Prairat (2003) affirme qu’une sanction doit permettre à l’élève 
une socialisation et la réparation de son acte. Concernant la mise à l’écart, nous avons observé 
différentes manières de faire.  
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Tout d’abord, nous mettons en avant une pratique qui est répandue dans les classes, nous 
avons pu l’observer sept fois. Celle-ci est une mise à l’écart de l’élève lors de moments 
collectifs (en classe, gym, piscine, jeux, …). Les enseignantes disent simplement aux élèves 
d’aller s’asseoir plus loin, hors du groupe.  
Nous nous sommes questionnées sur cette façon de faire. Nous nous sommes demandé si ce 
n’était pas une facilité et si ce n’était pas une manière de repousser le problème plutôt que de 
le régler. En effet, après ces moments, il n’y a jamais eu de discussion avec les élèves 
concernés. Ils ont pu, à chaque fois, revenir dans le groupe après un certain temps, sans avoir 
l’occasion de se rattraper.  
 
Ensuite, une pratique observée à six reprises est de demander aux élèves de se mettre debout 
derrière leur chaise, les bras dans le dos. Une enseignante nous a expliqué que cette position, 
celle du “i”, a pour but de recentrer les élèves.  
 
Nous avons aussi été témoins de trois moments forts qui ont été d’exclure les élèves de la 
salle de classe. Voici les trois punitions :   
L’enseignante a tiré l’élève hors de la pièce en lui disant qu’elle n’acceptait pas son comportement et 
qu’il devait réfléchir à le changer. 
 
L’enseignante a envoyé un élève dans une autre classe afin d’écrire une lettre d’excuse à sa camarade 
qu’il avait insultée. 
 
Anthony ne fait pas ce que l’enseignante demande lors d’un cours de gymnastique. Il dit à ses 
camarades ce qu’ils doivent faire : « vous devez prendre un ballon et jouer ! » en imitant l’enseignante. 
Il est envoyé dans le couloir pour faire un coloriage.  
 
Enfin, une autre mise à l’écart, observée à huit reprises, est de priver les élèves d’un moment 
ludique (jeux, gym, piscine…). 
Dans ces cas, nous pourrions nous demander si cette punition est disproportionnée. Le fait de 
mettre à l’écart un élève lors de moments ludiques est, selon nous, quelque chose de fort. La 
privation d’un moment comme celui-ci peut affecter l’élève et sa socialisation.  
 
En ce qui concerne les types de sanctions/punitions observés, nous retenons l’idée de la mise 
à l’écart qui est très marquée dans les classes visitées. Il y a des gestes qui sont plus ou moins 
forts, qui nous touchent selon nos principes. Il est vrai que selon notre vécu et notre 
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développement émotionnel, nos ressentis seront différents. C’est-à-dire que nous pouvons 
réagir différemment selon les situations et ce qu’elles nous procurent.  
Pour plusieurs d’entre elles, nous n’étions pas d’accord et nous avions des avis divergents. 
Nous sous sommes rendu compte que nous ne réagissions pas de la même manière selon les 
situations. Par exemple, le fait de laisser un élève dans les vestiaires de gymnastique, était 
pour l’une d’entre nous, proportionnel à l’acte, car elle connaissait le contexte. Cependant, 
pour l’autre c’était impensable de le faire et elle ne comprenait pas. Nous avons pris 
conscience de la divergence de nos ressentis et nous nous rendons compte qu’à grande échelle 
cela peut avoir des impacts sur les gestes professionnels des enseignants.  
 
Avant de continuer notre analyse, nous pensons qu’il est judicieux de vous présenter un 
tableau du récapitulatif de nos observations.  






























































































1. Refus de travail x x √ √ √ x √ √ √ x x 
2. Refus de se changer √ √ √ x x √ √ √ √ x √ 
3. Devoirs non faits x √ x √ √ x √ √ x √ x 
4. Non-respect des consignes x √ √ √ √ √ √ √ √ x x 
5. Comportement inadéquat x x √ √ √ x √ √ √ x x 
6. Insulte √ √ √ √ √ x √ √ √ √ x 
7. Bavardages √ √ √ √ √ √ √ √ √ x x 
8. Discussion à la piscine √ √ √ √ √ x √ √ √ x √ 
9. Manque de respect x √ √ √ √ x √ √ √ x x 
10. Jeu de mathématiques √ √ √ √ √ √ √ √ √ √ √ 
11. Impertinence √ x √ x x x √ √ √ x √ 
12. Gymnastique x x x √ √ √ √ √ x x x 
13. Non-respect matériel √ √ √ √ √ √ √ √ √ √ √ 
14. Gymnastique √ x x x x √ √ √ √ x x 
15. Non-écoute consignes √ x √ √ √ √ √ √ √ x √ 
16. Manque d’écoute √ √ √ x x √ x √ √ x √ 
17. Refus des consignes √ √ x x x x √ √ √ x √ 
18. Gymnastique x x √ x x x x √ √ x x 
19. Chant √ x √ x √ √ √ √ x x x 
20. Barrière cassée √ √ √ √ x x √ √ √ √ √ 
21. Moqueries  √ x √ √ √ √ √ √ √ x √ 
22. Non-écoute consignes √ x √ √ √ √ √ √ √ x √ 
23. Manque de respect √ √ √ √ √ √ √ √  √ √ √ 
24. Coup de poing √ √ √ √ √ √ √ √ √ √ x 
25. Crayon volé x x x x x x x √ √ x √ 
26. Bruitages √ x √ x x x √ √ √ x √ 
√ = est respecté  x = n’est pas respecté 
 
Dans les points suivants, nous vous présentons l’analyse plus détaillée de chaque point 
théorique.  
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4.3 L’intégrité de la personne est respectée 
Lors de nos observations, nous nous sommes demandé si la sanction était portée sur les actes 
des élèves ou sur l’intégrité des personnes.  
Nous constatons que dans la majorité de nos grilles, c’est l’acte qui est sanctionné.  
 
Cependant, dans certaines situations, nous nous sommes demandé si c’était bien l’acte qui 
était sanctionné et non la personne.  
Voici une situation qui nous a interpellées :   
Dans la classe de 3-4H lors d’un cours de piscine. Les élèves discutent et n’écoutent pas les consignes 
données par l’enseignant de piscine. La maîtresse punit uniquement l’un d’entre eux, sans 
explications. 
 
Après discussion avec l’enseignante, nous avons relevé ce point et elle nous a dit : “oui je l’ai 
pris en grippe, il me fatigue”. Dans ce cas, elle sanctionne quand même l’acte de l’élève : le 
manque d’écoute des consignes, mais uniquement celui de cet élève. Nous supposons que la 
punition est plus forte parce que cet élève a fatigué l’enseignante durant la matinée. 
 
Pour conclure, le fait que les actes soient sanctionnés est, selon nous, un point positif. Cela 
montre que les enseignants ne se situent pas uniquement dans le registre de la punition. En 
effet, les punitions ont pour but de faire souffrir les élèves alors que la sanction vise l’acte et 
non la personne. Durant nos observations, les enseignants sanctionnent l’acte des élèves et 
non leur intégrité.  
 
4.4 Les coups d’arrêt ne sont pas accompagnés d’explications 
En ce qui concerne la fin psychologique de la sanction, Prairat (2003) affirme que cette 
dernière doit être un coup d’arrêt qui permet de réorienter un comportement à la dérive. Elle 
devrait aussi permettre la réparation de l’acte et la socialisation de l’acteur.  
Durant nos observations, nous avons constaté que toutes les sanctions visent des 
comportements à la dérive. Concernant les coups d’arrêt, nous avons remarqué que vingt-et-
une situations sur vingt-six respectaient ceux-ci.  
 
Cependant, nous nous sommes demandées à plusieurs reprises si le coup d’arrêt permettait de 
réorienter le comportement à la dérive des élèves.  
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Par exemple :  
Dans une classe de 1-2H, lors d’une production d’écrit, un crayon a disparu. L’enseignante décide de 
punir toute la classe en les mettant debout derrière leur chaise. Elle affirme qu’ils y resteront jusqu’à 
ce que le fautif se dénonce.  
 
Nous nous sommes questionnées sur la réorientation du comportement. Est-ce que l’élève qui 
a pris le crayon se remet en question ? Nous précisons que personne ne s’est dénoncé et nous 
supposons donc que l’élève n’a pas compris la conséquence de son acte.  
Nous constatons que c’est un coup d’arrêt. Cependant, avec le manque d’explications, nous 
supposons que l’élève ne peut pas réparer ses actes et modifier son comportement.  
 
Une importante constatation est que la plupart de nos coups d’arrêt sont des mises à l’écart 
(4.2). Selon Prairat (2003), ceux-ci devraient permettre la socialisation de l’élève et la 
réparation de ses actes. Nous mettons en avant que ces coups d’arrêt ne sont pas complets et 
devraient être modifiés afin de respecter cette fin.  
 
Parallèlement, nous constatons qu’il y a cinq punitions qui ne respectent pas la fin 
psychologique parce qu’il n’y a pas de réorientation du comportement à la dérive.  Prenons 
l’exemple de cet élève de 4H :  
Il ne fait pas ses devoirs et il est puni en devant recopier dix fois “je dois faire mes devoirs”.  
 
Nous avons constaté, grâce au suivi de l’élève, que cette punition n’a pas eu d’effet, car il ne 
fait toujours pas ses devoirs. Une discussion et des explications avec l’élève auraient pu lui 
faire prendre conscience de ses actes et modifier son comportement.  
  
Nous conservons l’idée que les coups d’arrêt ne sont pas toujours accompagnés d’explications 
ni de discussions. Cela devrait être le cas afin de réorienter le comportement de l’élève, de lui 
permettre la réparation de ses actes et surtout, sa socialisation.  
 
4.5 Les enseignants ne cherchent pas à responsabiliser les élèves 
Concernant la fin éthique, Prairat (2003) explique que la sanction devrait permettre à l’élève 
de devenir un sujet responsable. Le rôle des adultes est de leur imputer la conséquence de 
leurs actes.  
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Durant nos visites dans les classes, nous avons constaté qu’il y a quatorze moments observés 
sur vingt-six qui respectent la fin éthique. En effet, lors de ces quatorze situations, les 
enseignantes ont cherché à rendre responsables les élèves. Nous constatons que c’est une 
petite moitié.  
 
Par exemple, lors de cette mise à l’écart, l’enseignante demande à l’élève de réfléchir sur la 
conséquence de ses actes. 
Matteo dérange le moment de chant, il est envoyé à sa place et il doit réfléchir à ce qu’il a fait et 
pourquoi il a été envoyé à sa place. 
 
Nous présumons que cette manière de faire lui permet de prendre conscience de son 
comportement. Il doit trouver une solution pour que cela ne se reproduise plus. Nous pouvons 
observer que l’enseignante cherche à responsabiliser l’élève en lui imputant la conséquence 
de ses actes. En effet, ce moment de réflexion lui a permis de réintégrer le groupe classe en se 
comportant correctement. Cependant, à moyen terme, nous avons constaté que le 
comportement s’est reproduit et qu’il a, à nouveau, été exclu du groupe classe.   
 
D’un autre point de vue, douze situations observées sur vingt-six n’avaient pas le but de 
responsabiliser les élèves. Nous nous sommes demandé si les enseignantes avaient peut-être 
l’intention de les responsabiliser, mais que ce n’était pas visible ou si tout simplement ce 
n’était pas leur intention.  
 
Voici un exemple qui, selon nous, ne cherche pas à responsabiliser l’élève :  
Lors d’un cours de gymnastique, deux élèves discutent lorsque l’enseignante donne les consignes au 
groupe classe. Elle leur fait deux remarques pour leur demander d’arrêter. Cependant ils continuent 
alors elle décide de les sanctionner. Elle envoie les élèves s’asseoir sur le banc en criant : “quand la 
maîtresse donne des consignes, vous devez l’écouter !”. 
 
Nous avons pu remarquer que les élèves ont continué à discuter entre eux sur le banc. Cette 
punition ne leur a donc pas permis de comprendre la conséquence de leurs actes. Il leur a été 
rappelé que leurs bavardages n’étaient pas acceptés, mais ont-ils compris pourquoi ? Nous 
nous sommes alors questionnées sur le but de la punition.  
- Est-ce que l’enseignante cherchait à nouveau le calme et le fait de ne plus être 
dérangée ?  
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- Est-ce qu’elle visait la compréhension de la conséquence de leurs bavardages sur eux 
et sur leurs camarades ?  
 
Nous maintenons l’idée qu’une sanction devrait responsabiliser les élèves. Nous remarquons 
que les buts des sanctions ne sont pas visibles et certaines fois pas clairs pour les enseignants 
non plus.  
 
4.6  La règle n’est pas rappelée 
En ce qui concerne la fin politique, Prairat (2003) précise que la sanction éducative repose sur 
la loi et non sur le pouvoir des adultes. Elle devrait rappeler la loi et être mise en place dans 
un “cadre socialisant” (Prairat, 2003, p.81).  
Pendant nos observations dans les classes, nous avons remarqué que dix-sept grilles sur vingt-
six respectent la visée politique. Dans ces cas-là, les enseignants rappellent la règle aux 
élèves.  
Selon Prairat (2003), il est important que les sanctions soient appuyées sur les règles définies 
ensemble au préalable. Selon nous, rappeler la règle qui n’est pas respectée est essentiel et 
bénéfique pour l’enseignant et les élèves. Dans la même optique, Richoz (2009) mentionne la 
nécessité d’établir des règles de classe avec élèves. C’est pour cette raison que la gestion de 
classe est essentielle dans la visée politique. Un travail doit être fait avec les élèves afin 
qu’une ambiance sereine règne dans la classe. Cela leur permet d’entrer dans leurs 
apprentissages.  
 
Par ailleurs, dans neuf cas observés sur vingt-six, nous avons constaté qu’aucune référence à 
la règle n’a été faite. Nous sommes étonnées par ce chiffre. En effet, c’est un geste 
professionnel que nous trouvons essentiel et que nous essayons de mettre en place depuis le 
début de notre enseignement. Nous nous sommes aussi demandé si dans ces cas, les enfants 
comprennent la raison de la punition.  
 
Finalement, nous constatons que sans explication et sans rappel de la règle, les élèves ne 
peuvent pas comprendre le sens de la punition et pourraient trouver cela injuste. Le rappel de 
la règle doit donc être explicite. Nous retenons aussi qu’il est important de mettre en place les 
règles de vie et d’en discuter avec les élèves. Cela permet de poser un cadre socialisant et 
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bienveillant. Il est aussi essentiel de le faire afin qu’ils n’oublient pas qu’ils ont des règles à 
suivre, tout comme les enseignants en ont aussi.  
 
 
4.7  Les règles d’action 
Prairat (2001) évoque trois règles d’action afin de poser une sanction éducative : la 
proportionnalité, la gradation et la sérénité. Il précise que la sanction doit être proportionnelle. 
Elle doit correspondre à la gravité de l’acte et du dommage causé. Il affirme aussi qu’une 
sanction ne doit pas être un acte impulsif et qu’il faudrait qu’une gradation soit toujours 
possible. Enfin, il pointe l’importance de la maîtrise de soi des adultes. Selon lui, les sanctions 
doivent être réfléchies. Si ce n’est pas possible de réagir de façon calme, il faudrait les différer 
ou faire intervenir une tierce personne.  
 
Concernant les règles d’action, dix situations sur vingt-six respectent chacune d’elle. Par 
contre, quatre moments ne les respectent pas. Nous notons aussi que huit observations 
respectent partiellement les règles d’action. C’est-à-dire que trois punitions sur vingt-six 
respectent uniquement la règle d’action qui est de garder sa sérénité. Cinq moments observés 
suivent les règles de proportionnalité et de gradation. Nous constatons que ces deux points 
étaient en corrélation. C’est-à-dire que lorsque la proportionnalité était respectée, la gradation 
l’était aussi.  À propos de la règle d’action de la sérénité, nous observons que douze cas sur 
vingt-six ne la respectent pas. Cela signifie qu’une petite moitié des situations font perdre le 
calme aux enseignantes.  
 
Il est important de préciser que ces éléments sont tout de même subjectifs. Nous n’avons pas 
toujours été d’accord et nous pensons que cela dépend de nos principes et notre vision de 
l’enseignement. Nous notons aussi que la connaissance du contexte peut inférer nos analyses.  
 
Voici un exemple sur lequel nous avions un avis divergent :  
Lors d’un trajet pour aller à la gymnastique, certains élèves parlent fort et ne se tiennent pas la main 
pour marcher. L’enseignante s’arrête et avertit les élèves en leur disant de parler moins fort. Arrivés 
devant le bâtiment, les élèves continuent à parler. L’enseignante compte 5-4-3-2-1-0, mais 4 élèves 
continuent. Toute la classe est privée de gym, ils retournent à l’école. 
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L’une d’entre nous trouvait cela proportionnel, car elle connaissait le contexte. En revanche, 
pour l’autre étudiante, la punition était disproportionnée à l’acte et aucune gradation n’était 
possible.  
 
De plus, concernant les principes de la sanction éducative (2.2.4), Prairat (1999) confirme que 
la sanction ²s’adresse à un individu et non à un groupe. La sanction éducative est individuelle 
et non collective² (p. 111). Nous remettons donc en question la punition collective lors de ce 
moment.  
 
4.7.1 La sanction proportionnelle à l’acte 
Suite à nos observations, nous avons remarqué que dix-sept grilles respectent la règle de 
proportionnalité. Supposant que c’est une caractéristique subjective, il n’a pas toujours été 
facile de l’évaluer. En effet, nous avons eu des avis divergents sur plusieurs punitions.  
 
Prenons un exemple : 
 
L’étudiante qui a observé la situation a trouvé cela normal et a compris la réaction de 
l’enseignante. Elle a expliqué que Yann avait déjà parlé toute la matinée et qu’il n’arrêtait pas. 
L’avis de l’autre étudiante n’était pas identique. En effet, selon elle, l’adulte aurait pu faire 
réfléchir l’élève sur son acte plutôt que de l’exclure. De plus, elle trouve que c’est 
disproportionné, car c’était un long moment d’exclusion.  
 
Nous avons conclu que, selon le contexte et la répétition des actes, une sanction éducative 
peut être proportionnelle pour une personne et non proportionnelle pour une autre. Parfois, la 
subjectivité des règles d’action nous a amenées à débattre pour exprimer nos points de vue et 
à remplir de façon similaire nos grilles.  
Finalement, nous nous rendons compte que nous portons un jugement sur les sanctions posées 
et que nos avis sont personnels. Nous pensons que les enseignantes peuvent trouver leurs 
sanctions proportionnelles alors que ce n’est pas notre cas, tout dépend à nouveau des valeurs 
et du caractère de la personne. 
Yann ne veut pas se mettre au travail durant un cours de mathématiques. Il joue avec son crayon et 
parle avec son camarade alors qu’il doit faire une fiche. L’enseignante l’avertit oralement cependant, il 
ne se met pas au travail et rigole. Alors, l’enseignante le sanctionne en le positionnant face au mur 
durant dix minutes. 
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4.7.2 Une gradation possible 
Prairat (2001) expose la notion de gradation dans son ouvrage lorsqu’il parle de sanction 
éducative. En effet, il précise que pour toute sanction, il faut qu’une gradation soit possible. 
Lors de la première sanction, il faudra commencer "au bas de l’échelle”. Cette dernière 
devrait lui permettre de réorienter son comportement. Cependant, si son indiscipline perdure, 
l’enseignant devra le sanctionner de façon plus forte. C’est pour cette raison qu’il faut 
toujours qu’une gradation soit possible afin que les sanctions suivent une logique de 
progression.  
Lors de dix-sept observations sur vingt-six, nous avons noté que les enseignantes ont respecté 
la gradation. C’est-à-dire qu’elles avaient toujours une possibilité de sanctionner de façon 
plus forte que ce qu’elles avaient fait.  
 
Au contraire, lors de neuf observations sur vingt-six, les enseignants n’avaient plus de 
gradation possible. C’est-à-dire qu’elles ont puni de façon forte les élèves et nous 
n’imaginons pas de punitions plus fortes. Nous tenons à préciser, à nouveau, que la règle de 
gradation est subjective.  
 
En conclusion, nous remarquons qu’il y a une grosse part de subjectivité dans l’analyse de 
cette partie. En effet, nous pensons que cela dépend de nos valeurs, de nos points en vue et 
notre connaissance du contexte. De même, suite à l’analyse de cette partie, nous avons fait un 
lien entre la règle de proportionnalité et de gradation. Nous avons réalisé que lorsque nous 
affirmions que la sanction était proportionnelle, alors nous imaginions qu’une gradation était 
aussi possible. Au contraire, lorsque nous ne jugions pas la sanction proportionnelle, nous 
n’arrivions pas à trouver de gradation possible.  
 
4.7.3 Les enseignants perdent leur sérénité 
Lors de nos moments d’observation et d’analyse des sanctions/ punitions, nous avons relevé 
que quatorze situations sur vingt-six respectent la règle d’action de la sérénité. Nous sommes 
étonnées de ce résultat, car cela signifie qu’il y a douze situations dans lesquelles les 
enseignantes n’ont pas gardé leur calme.  
 
Nous avons débattu sur le sujet de la maîtrise de soi et sommes arrivées à une conclusion afin 
d’expliquer ce point marquant. Nous avons imaginé que le contexte extérieur à la vie scolaire 
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pouvait influencer l’adulte. En effet, son état d’âme, sa fatigue, ses émotions, sa vie 
personnelle peuvent se reporter directement sur la maîtrise ou non de soi.  
 
Voici un exemple qui démontre nos dires :  
Myriam punit “brusquement” une élève en la tirant par le bras hors de la classe. Ce jour-là l’étudiante 
observatrice a appris qu’une amie de longue date était décédée la veille. 
 
Cette situation nous a permis de faire un lien entre l’état d’âme de l’enseignant et ses 
agissements.  
De plus, en discutant autour des punitions proposées et du manque de sérénité des 
enseignantes, nous nous sommes posé plusieurs questions : 
- Est-ce la répétition des actes d’indiscipline qui font perdre aux enseignantes leur 
calme ? 
-  Est-ce que certains élèves sont pris en grippe et donc plus rapidement punis ? 
 
Nous avons conclu que garder sa sérénité est une attitude bienveillante qui permet aux élèves 
de se sentir en sécurité. En effet, nous imaginons que nous sommes là pour poser un cadre 
sécurisant et surtout pas pour les bousculer ou les choquer. C’est pour cette raison qu’il est 
important de sanctionner de façon calme et réfléchie (2.2.3).  
De même, nous avons réalisé que le fait de garder son calme lors d’une sanction peut changer 
l’efficacité et l’effet de cette dernière. Il est vrai que, durant nos observations, lorsqu’une 
enseignante sanctionnait en gardant son calme et en expliquant ses choix, cela avait de 
meilleurs effets. L’élève avait tendance à revenir plus facilement vers l’enseignante pour 
discuter et s’expliquer. Lorsque la maîtresse était ²fâchée², nous avons constaté que l’élève 
avait plus de difficulté à s’exprimer. Nous avons également remarqué que les élèves restent 
calmes et arrivent à se recentrer plus rapidement.  
 
A l’inverse, lorsque les enseignantes perdent leur calme, l’effet n’est pas toujours positif.  
Nous pouvons le voir dans cette situation : 
Elmir coupe la parole à l’enseignante pendant qu’elle donne les consignes. Lorsqu’elle lui dit qu’il ne 
peut pas faire ça, il rigole et fait rire ses camarades en faisant des blagues. L’enseignante a perdu son 
calme : elle lui a demandé d’aller à sa place en haussant la voix. Elle lui a posé la fiche de réflexion 
sur sa table sans rien dire. Nous avons constaté qu’il ne l’a pas remplie et qu’il continue de rigoler.  
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Pour conclure, nous retenons qu’il y a un certain nombre d’enseignants qui perdent leur 
calme. C’est un point qui nous interpelle et nous souhaitons l’approfondir lors des interviews. 
En effet, nous avons remarqué que cela affecte le bien-être des élèves. Ce sont des principes 
que nous voulons mettre en place dans nos classes et souhaitons trouver des solutions pour 
garder la maîtrise de nous-mêmes tout au long de notre carrière.  
 
4.8  Les enseignantes n’explicitent pas le sens de leurs punitions 
Selon, Prairat (2001), la sanction éducative doit remplir plusieurs conditions. L’une d’entre 
elles concerne l’explicitation de la sanction. Cela signifie qu’elle doit être mise en mot et 
comprise par les élèves. Il faut expliquer “pourquoi” nous sanctionnons afin de permettre aux 
enfants d’adopter la conséquence de leurs actes.  
 
Lors de nos observations, nous avons constaté que onze enseignantes sur vingt-six 
n’explicitent pas le sens de leur punition. Nous nous sommes alors demandé : 
- Pourquoi certaines punitions ne sont pas explicitées ?  
- Est-ce un manque d’envie, de temps ou d’outils ?  
 
Nous retenons qu’il est essentiel d’expliciter nos actes et nos sanctions. Suite aux réflexions 
sur ce sujet, nous nous sommes questionnées :  
- Comment les élèves peuvent comprendre leur faute et devenir responsables si la 
sanction ne leur est pas explicitée ? 
 En effet, nous avons pu constater que dans les différentes situations de punitions non 
explicitées, certains élèves ne réalisent pas la conséquence de leurs actes et négligent la 
privation qui leur est imposée.  
 
4.9  Les élèves n’ont pas la possibilité de se rattraper 
Selon Prairat (2001), une sanction éducative doit être accompagnée d’une procédure 
réparatoire. Il précise que ce n’est pas pour ajouter une dimension pénale à la sanction, mais 
que cela permet à l’élève de se racheter et donc d’adopter une position de responsabilité par 
rapport à ses actes.  
 
Lors de l’analyse de nos grilles, nous constatons qu’il y a seulement six procédures 
réparatatoires qui sont proposées lors des vingt-six observations.  
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Nous les avons classés en deux catégories :  
1.  Ecrire un texte 
2. Présenter des excuses  
 
La première sanction demande une part d’activité de l’élève. Elle lui permet d’adopter une 
position de responsabilité et est orientée vers autrui. Cet acte permet à l’élève de se racheter 
auprès de sa camarade, mais aussi de se réparer lui-même. 
Lors de la deuxième sanction, le fait de pouvoir dialoguer, s’expliquer et s’excuser permet 
aux élèves de se réparer. De plus, l’excuse est accompagnée d’un geste amical (se serrer la 
main) qui est orienté vers autrui et permet à chacun de se racheter et se réparer.  
 
Nous constatons que les procédures réparatoires sont mises en place chaque fois qu’un 
camarade est blessé, tapé ou insulté. En effet, cette procédure est proposée lorsque plusieurs 
élèves sont concernés. Nous pouvons affirmer qu’aucune marche à suivre n’est mise en place 
lorsque l’élève est seul dans son acte d’indiscipline.  
Nous supposons que les enseignants ont conscience du besoin de se réparer auprès d’autrui, 
mais que la réparation de l’élève lui-même est ignorée par ces derniers. Nous imaginons donc 
que l’enseignante a conscience que l’élève a besoin de réparer son acte envers autrui. 
Cependant, nous supposons qu’elle n’a pas conscience de la culpabilité que l’élève peut 
ressentir suite à un acte d’indiscipline.  
Il serait intéressant de questionner les enseignants à ce sujet. Nous pourrions leur demander 
pourquoi ils demandent aux élèves une procédure réparatoire et constater s’ils ont conscience 
qu’il est essentiel pour ceux-ci de pouvoir se réparer. Selon nous, c’est un élément central de 
la sanction éducative qui ne devrait pas être mis de côté.  
 
En conclusion, nous avons été étonnées du chiffre si faible par rapport à l’importance que 
Prairat (2001) y accorde. Nous formulons l’hypothèse que les enseignants – pris dans le 
quotidien et ses contraintes – n’ont pas conscience de cela. 
 
4.10 L’enseignant face à des situations problématiques 
Suite à nos observations, nous avons relevé des situations problématiques. Il est vrai que lors 
des moments d’observation, nous avons mis le doigt sur des éléments qui nous paraissaient 
être des problèmes. Lors de notre formation à la Haute Ecole Pédagogique, les formateurs 
nous ont rendues attentives à la posture à adopter face aux élèves. Par exemple, ils insistent 
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beaucoup sur les concepts de sanction, de gestion de classe, de différenciation, etc. Il faut 
préciser que ce sont nos intuitions, mais qu’elles sont importantes pour nous. C’est pour cette 
raison que nous avons décidé de les expliciter et les analyser. Nous manquions de ressources 
pour étayer ce point théorique et avons réalisé cette analyse à partir de nos hypothèses.  
 
Dans nos observations, nous avons été confrontées à treize situations sur vingt-six dans 
lesquelles les enseignantes se sont retrouvées selon ce que nous avons nommé des situations 
problématiques.  
Nous avons repéré différentes formes de problématiques possibles :  
1. Des enseignantes sanctionnent plusieurs fois un élève pour la même raison et les 
choses n’évoluent pas.  
2. La mise à l’écart des élèves (4.1.2) peut les priver d’un moment éducatif. 
3. L’enseignant est touché par la situation, ou ne sait pas comment réagir.  
 
Nous retenons qu’il existe beaucoup d’enseignants qui sont confrontés à des situations 
problématiques lors de sanction. Selon nous, la sanction ne devrait pas poser problème, mais, 
au contraire, faire évoluer la situation. En effet, elle vise à responsabiliser les élèves et doit 
faire partie intégrante de la vie de classe. Nous imaginons qu’à force d’être face à des 
difficultés, les enseignants pourraient baisser les bras, ce qui n’est pas la solution.  
 
4.11  Conclusion des observations  
Pour conclure, nous mettons en avant les points qui nous ont le plus marquées lors de cette 
analyse.  
Tout d’abord, la mise à l’écart des élèves est frappante et très présente dans les classes. Nous 
supposons que c’est une facilité pour les enseignantes afin qu’elles puissent continuer leur 
leçon tranquillement.  
Ensuite, nous retenons que les adultes ont recours fréquemment à des coups d’arrêt lors de 
leurs sanctions. C’est un point positif selon nous, mais uniquement s’ils sont accompagnés 
d’explications. Cependant, lors des observations, nous remarquons qu’ils sont rarement 
explicités.  
 
À ce stade, il est important de préciser la différence entre la mise à l’écart et le coup d’arrêt. 
Ce dernier permet de neutraliser un comportement à la dérive en le stoppant et le réorientant. 
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Par ailleurs, la mise à l’écart est le fait de sortir un élève du groupe classe. Cette action ne 
permet pas forcément la réorientation du comportement.  
 
Dans le même ordre d’idées, nous pointons le fait qu’il y a beaucoup de punitions qui ne sont 
pas explicitées aux élèves. Nous retenons la question :  
- “Est-ce que l’élève peut comprendre le sens de la punition si elle n’est pas explicitée?” 
Nous retenons aussi que les règles d’actions sont des éléments subjectifs. Comme nous 
l’avons expliqué au point 4.7, nous n’avons pas toujours été d’accord et il a été difficile 
d’avoir un point de vue commun.  
Puis, un élément central de la sanction éducative selon Prairat (2003) est la possibilité de 
rattrapage pour les élèves. C’est une notion dont nous n’avions pas conscience avant de faire 
ce travail. Cependant, nous avons compris l’importance pour l’enfant de pouvoir réparer son 
acte afin de se réparer lui-même. De plus, nous notons que les enseignantes demandent aux 
élèves une réparation quand plusieurs d’entre eux sont concernés.  
Enfin, l’élément le plus marquant pour nous est le manque de responsabilisation des élèves. 
En effet, selon Prairat (2003) l’idée qu’une sanction doit responsabiliser l’enfant est 
essentielle. Nous avons conclu que cette visée est peu inculquée dans les classes observées. 
Ces éléments nous ont permis de voir plus clair sur la façon dont la punition est mise en place.  
 
A ce stade du travail, nous avons établi le cadre conceptuel sur lequel nous nous sommes 
appuyées pour nos observations en classe. En nous référant à la théorie, nous avons pu 
analyser les sanctions/ punitions et faire ressortir divers éléments marquants.  
Suite à nos constats, nous avons décidé d’interviewer les enseignantes que nous avons 
observées. Effectivement, nous trouvons judicieux de connaître le rôle qu’elles pensent devoir 
assumer durant leurs sanctions. Nous imaginons que nos observations ne correspondront pas 
toujours avec leurs dires. Il est vrai que nous avons interprété nos résultats en imaginant des 
explications. Cependant, nous pensons que les enseignants pourraient avoir une conception 















5. Analyse  
de nos entretiens 
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Afin de découvrir la manière dont les enseignantes conçoivent leur rôle lors d’une sanction, 
nous avons choisi de traiter les aspects suivants lors d’une discussion ouverte : (1) Le but de 
leurs sanctions ; (2) La facilité de la mise à l’écart des élèves ; (3) Les coups d’arrêt ; (4) Les 
règles d’action ; (5) Le sens de la sanction ; (6) La possibilité de rattrapage de l’élève ; (7) Les 
situations problématiques de l’enseignante.  
Pour ce faire, nous avons choisi d’interviewer six enseignantes. Vous trouvez en annexe (8.2) 
la retranscription de chaque discussion. Notre sélection s’est faite en fonction de la relation 
que nous entretenions avec ces dernières. Il est vrai qu’une bonne entente permet d’être plus 
sincère et donc de retirer des éléments de meilleure qualité. 
 
Grâce aux éléments qui nous ont marquées lors de l’analyse des observations, nous avons 
imaginé un entretien avec des questions types (annexe n°8.2.1). Ce document a été un fil 
conducteur qui nous a permis de structurer ce dernier. Cependant, ils se sont déroulés sous 
forme de discussion ouverte et nous les avons personnalisés selon l'interlocuteur. La partie 
précédente de notre travail a été une base concrète sur laquelle nous nous sommes appuyées 
pour partager nos observations et nos hypothèses. Nous avons su rebondir et appuyer nos 
propos grâce aux observations et leur analyse.  
Suite aux entretiens et grâce à une discussion sur ces derniers, nous en avons ressorti les 
variations et les régularités : les différents buts des sanctions (5.1), les difficultés rencontrées 
(5.2), les enseignantes perdent leur calme (5.3), la facilité de la mise à l’écart (5.4), 
sanctionner pour vivre ensemble (5.5), le sens des sanctions n’est pas explicité (5.6) et 
l’impossibilité pour l’élève de se rattraper (5.7).  
Nous nous sommes appuyées sur cette structure pour développer notre analyse.  
 
5.1  Les différents buts des sanctions 
Suite aux discussions, nous avons pu relever deux buts différents. Le premier est de faire 
prendre conscience du comportement inadéquat.  
 
Le but de la sanction est que l’élève prenne conscience qu’il a fait quelque 
chose de mal. Mon but est de le faire se rendre compte de son geste, des 
conséquences et de faire en sorte qu’il ne recommence pas. (Marie-Madeleine) 
 
Le but est de remettre l’élève à sa place. Si je sanctionne un élève qui va 
dysfonctionner et déranger les autres par le fait qu’il écoute pas ou autre, c’est 
surtout pour le reprendre vers moi, le ramener à ce qu’on est en train de faire 
pour qu’il se rende compte qu’il est en train de partir dans autre chose et qu’il 
n’est pas en train d’écouter. (Mélania). 
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Alors, le but c’est de faire prendre conscience avant tout chez moi. Prendre 
conscience qu’il n’a pas respecté une règle, qu’il n’a pas suivi ce qu’on a 
demandé et qu’on l’a déjà averti quand même qu’il doit suivre ces choses. Je 
dirais donc que c’est vraiment une prise de conscience de ce qu’il n’a pas fait 
juste et qu’il doit faire juste la prochaine fois. 
Il doit réfléchir à la consigne ou à la règle qu’il n’a pas respectée. (Isaline) 
 
Le deuxième but est de stopper un comportement à la dérive. 
Je dirais que la première chose c’est de stopper le comportement inadéquat. Il 
faut que tout de suite il s’arrête. Mon but est aussi de faire réfléchir l’enfant. 
(Maria) 
 
Alors de faire stopper un comportement qui dérange. Qui dérange l’ensemble 
de la classe. Et on l’utilise quand voilà on a déjà essayé de parler et que ça ne 
suffisait pas. (Julia) 
 
Nous retenons que les enseignantes observées et interviewées ont deux buts précis lors de 
leurs sanctions. Le premier est de faire prendre conscience aux élèves de leur comportement à 
la dérive et la conséquence de celui-ci. Dans ce cas, la responsabilité de l’élève est visée. Le 
deuxième but est de stopper le comportement inadéquat. Dans ce cas, l’enseignante ne 
cherche pas à responsabiliser l’élève. Cela nous interpelle et nous nous demandons si le but de 
stopper le comportement sans remise en question de l’enfant n’est pas du registre de la 
punition parce qu’il ne lui permet pas de se responsabiliser.  
Dans la prochaine partie, nous parlons des situations problématiques rencontrées par les 
enseignantes. 
 
5.2 Les difficultés rencontrées 
Durant l’analyse de nos observations, nous avions décrit diverses situations problématiques 
auxquelles les enseignantes faisaient face :  
- L’élève rate un moment d’apprentissage.  
- L’enseignante doit sanctionner plusieurs fois le même geste. 
- Les enseignantes sont touchées par la situation (tristes, fâchées, affectées…) 
 
Nous vous exposons ci-dessous les propos des enseignantes qui confirment ou non nos 





Concernant l’idée que l’élève rate un moment d’apprentissage :  
 
Non, vu qu’on ne les met jamais derrière la porte, ils sont toujours là et ne 
loupent pas vraiment d’apprentissage. Éventuellement parfois à la gym, un 
enfant qui a dépassé les bornes c’est « tu vas t’asseoir 5 min » donc ça ne le 
prive, mais après je ne peux pas tenir toute la leçon à ne pas faire la gym. 
(Julia) 
 
Face à un problème ? Non parce que je les exclus, mais ils sont toujours dans 
la classe, ils écoutent. En fait je ne leur accorde plus mon attention. Je me 
suis rendu compte que c’est eux qui demandent à revenir. Ils n’aiment pas 
être exclus. Ce n’est pas un problème, non… (Maria) 
 
Il y a aussi le problème de se dire que l’enfant ne travaille pas à sa place. Si 
je le mets debout, il ne va de nouveau pas travailler. Finalement, il reste un 
long moment sans ne rien faire. Mais je pense que c’est un mal pour un bien. 
Je pense que ça peut lui permettre de se recentrer et pouvoir travailler 
correctement par la suite. Et puis aussi le côté de le mettre de côté. Je trouve 
que de le mettre de côté est difficile. Un enfant par exemple qui ne travaille 
pas bien ou dérange les autres. Je vais le mettre de côté, mais en lui 
expliquant que c’est pour lui. C’est pour que tu puisses te concentrer, que tu 
puisses travailler correctement. (Isaline) 
 
 
Ces dires réfutent le premier problème imaginé. En effet, les enseignantes interviewées ne 
considèrent pas ce moment comme une situation problématique. Elles affirment que c’est un 
bien pour un mal parce que ça permet aux élèves de pouvoir travailler correctement par la 
suite.  
De plus, les élèves sont toujours présents et ils peuvent écouter, tout en étant sanctionnés.  
 
Notre deuxième supposition : l’enseignante doit sanctionner plusieurs fois le même geste, n’a 
pas été abordée lors de nos entretiens.  
Nous nous sommes demandé si ce n’était pas plutôt notre crainte. Nous pensons que nous 
avons peur d’être confrontées à des élèves qui ne changent pas de comportement suite aux 
sanctions. Nous imaginons donc que les enseignantes ne le considèrent pas comme un 
problème, mais plutôt une normalité puisqu’elles ne le mentionnent pas.   
 
Concernant notre troisième idée, nous avons réalisé que deux enseignantes sont parfois dans 
cette situation problématique. En effet, Isaline est quelquefois agacée et n’arrive pas à rester 
calme. De plus, Marie-Madeleine affirme que certaines sanctions lui font mal au cœur.  
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Mais je t’avoue que des fois c’est quand ma patience est arrivée à bout. Si 
j’ai répété plusieurs fois et que j’ai averti, je le fais et pas forcément dans le 
calme. Et je remarque que dans ces cas, le message n’est pas le même. Je 
trouve que c’est un problème, car l’enfant se sent du coup un peu mis de côté 
quand même alors que ce n’est pas mon but. Mon but est qu’il travaille et je 
le verbalise. Mais à cause de mon agacement, il ne peut pas le percevoir et le 
comprendre.  
Mon problème est de toujours rester calme afin que les messages soient bien 
perçus. (Isaline) 
 
Certaines sanctions font mal au cœur. Si c’est un petit bout de chou tout 
chou, tu dois quand même sanctionner. Parce que tu es obligé, sinon tu n’es 
plus crédible face aux élèves. Il mérite aussi une sanction, même si c’est une 
fois. (Marie-Madeleine) 
 
Parallèlement aux idées présentées, deux nouvelles situations problématiques auxquelles nous 
n’avions pas pensé sont apparus lors des interviews.  
 
La première est le fait d’être juste. Isaline affirme que c’est un élément qui lui tient à cœur. Il 
lui arrive de se remettre en question et donc d’être face à un problème. Mélania a aussi relevé 
ce point. 
Le dilemme de se dire… Ouais. Clairement quand tu as un enfant qui 
dérange sans arrêt, on va peut-être plus facilement le sanctionner. Qu’un 
autre, qui va déranger peut-être juste une fois, en faisant le même 
dérangement que l’autre, je vais juste l’avertir et il va comprendre. Je 
n’aurais pas besoin de le mettre debout. Un enfant qui répète sans arrêt ses 
actes d’indiscipline, je ne l’avertis plus. Je le sanctionne. L’autre enfant je 
rappelle la règle. Alors c’est un problème de se dire : est-ce que je suis juste 
? Ou est-ce que je m’acharne toujours sur ceux qui dérangent sans leur 
laisser de chance ? (Isaline) 
 
Ça c’est toujours quelque chose où j’ai toujours fait attention c’est essayer 
d’être juste. C’est-à-dire qu’ils sentent qu’il y a de la justice. S’ils sentent que 
c’est pour tout le monde la même chose et que s’il se passe quelque chose ils 
vont être punis, c’est nettement plus serein. Il faut penser à ce côté-là aussi. 
L’injustice c’est le pire pour un enfant : se faire punir à la place de quelqu’un 
d’autre, que la maîtresse ne voit pas quelque chose. Donc ça c’est une chose à 
laquelle je fais super attention. (Mélania) 
 
 
Le deuxième problème rencontré par une enseignante est de ne pas lâcher les sanctions. Elle 
dit qu’il est parfois difficile de tenir ses dires alors qu’il est impératif de le faire pour être 
crédible envers les élèves.  
Oui, justement pour l’histoire de la montre. J’arrête tout et j’attends que 
l’élève se dénonce. Mais combien de temps je vais tenir ? Est-ce qu’il va 




Finalement, grâce aux entretiens, nous avons changé d’avis sur les situations problématiques 
rencontrées. Pour nous, concernant les moments d’apprentissage, ce n’est plus un problème 
que de sanctionner les élèves à ce moment. En effet, ils sont encore dans la classe et nous 
avons réalisé qu’ils peuvent écouter et suivre la leçon.  
De plus, nous sommes rassurées de constater que les enseignantes se retrouvent moins 
souvent face à des situations problématiques, contrairement à ce que nous avons imaginé lors 
de nos observations.  
L’élément qui nous correspond le plus durant ces analyses est le fait d’être juste. En effet, 
c’est un point que nous n’avons pas pu observer, mais c’est une valeur que nous souhaitons 
mettre en place dans nos futures classes. C’est rassurant de savoir qu’il y a des enseignantes 
qui ont la même vision que nous et qui souhaitent aussi véhiculer cette dernière. 
 
5.3  Les enseignantes perdent leur calme 
Lors de nos observations, nous avons été face à plusieurs situations durant lesquelles les 
enseignantes perdent leur calme. Nous avons supposé que le contexte extérieur à la vie 
scolaire puisse influencer l’adulte. En effet, l’état d’âme, la fatigue, les émotions, la vie 
personnelle peuvent, selon nous, se reporter directement sur la maîtrise de soi.  
Suite à plusieurs discussions et un désaccord entre nous, nous avons imaginé d’autres 
explications quant à ce manque de sérénité lors des sanctions :  
1.  La répétition des actes d’indiscipline  
2. Certains élèves sont pris en grippe par les enseignants  
 
Nous vous présentons ci-dessous les réponses des enseignantes par rapport à leur manque de 
sérénité. Voici les catégories retenues :  
1. Les enseignantes perdent leur calme à cause de la récurrence des actes.  
 
Alors je perds mon calme quand par exemple tu dis : pourquoi tu as fait ça ? 
Il te dit j’ai fait ça. Tu lui demandes s’il a le droit de le faire. Il dit non. Tu 
expliques les règles de base. Et là le lendemain il refait la même chose. Alors 
là, je dis non. Mais moi je ne suis pas dans la sérénité. Mais c’est le fait de 
cette récurrence, le fait que ça se reproduit. Tout le temps, tout le temps, tout 
le temps. Et avec les années, tu verras, le schéma est toujours le même. Les 
discussions sont toujours les mêmes, tous les jours. Et là, je perds ma 
sérénité. Parce qu’à ce moment-là, je ne comprends pas pourquoi tu ne 
comprends pas. (…) Il n’a peut-être rien fait à ce moment, mais il y a eu trop 
de choses avant. (Marie Madeleine) 
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Pas forcément. Non. Je te mentirais si je te disais que je sanctionne toujours 
de façon calme. On devrait le faire, c’est le but. Il faudrait sanctionner avant 
de s’énerver. Ce n’est pas toujours. C’est plus souvent le cas mais pas 
toujours. Non. Je dirais que c’est une accumulation de comportements du 
même enfant qui va déranger, qui n’arrête pas de parler… Il enfreint trop de 
règles et là au bout d’un moment je perds mon calme. Je perds patience… Si 
tu ne le vois pas, c’est que ça doit être à l’intérieur de moi peut-être. (Isaline) 
 
Ah oui ! tout dépend de la situation, mais ça m’est arrivé oui. Tout dépend de 
la situation en question, de mon état, etc. (Julia) 
 
2. L’enseignante perd son calme si elle a moins bien organisé ses leçons.  
 
Pas forcément. Je vais perdre plus vite mon calme si j’ai moins bien organisé 
ma leçon. Si je suis dans une journée moins bien travaillée, là je perds plus 
vite mon calme. J’ai moins envisagé les options qui pourraient arriver, j’ai 
mes garde-fous. Si la préparation est plus cool, ça arrive, j’ai moins de garde-
fou. Ou des journées où il faut absolument avancer, où on est pris par le 
temps. C’est l’organisation de ma journée qui a des répercussions sur ma 
sérénité, pas mon humeur… (Maria) 
 
3.  Les enseignantes perdent leur calme en fonction de leur état émotionnel.  
 
Alors il y a deux choses dans votre question. La première est qu’en fonction de 
comment on est, notre état émotionnel, on aura un taux d’acceptation différent. 
Et ce taux d’acceptation peut varier selon notre état personnel. On parle de 
conduite de l’enseignement. Des fois on a un taux d’acceptation qui n’est pas 
le même, mais ça, ça fait partie de l’être humain et voilà. (Myriam) 
 
Ah oui ! tout dépend de la situation, mais ça m’est arrivé oui. Tout dépend de 
la situation en question, de mon état, etc. (Julia). 
 
Ah ça ? Alors oui si j’ai mal à la tête ou autre, je dis directement aux élèves « 
je suis fatiguée, j’ai mal à la tête, ça va être deux fois plus compliqué que 
d’habitude ». Donc ils sont au courant et ça passe. Du moment que je 
l’explicite, ils n’ont plus d’excuses, car je l’ai dit et en général ils sont assez 
respectueux de ce genre de chose. Il faut être transparent avec les enfants. Ça 
aide beaucoup, la relation est claire. (Mélania) 
 
Les entretiens ont validé nos deux hypothèses : la répétition des actes d’indiscipline et le fait 
que certains élèves sont pris en grippe peuvent faire perdre le calme aux enseignants.   
Il est vrai qu’Isaline, Marie-Madeleine et Julia ont relevé l’élément de la répétition d’un acte. 
Elles affirment qu’elles perdent leur calme lorsqu’un élève produit à plusieurs reprises un acte 
qui n’est pas accepté en classe. Cependant, elles disent qu’il n’est pas pris en grippe, mais 
qu’il faut sanctionner chaque acte d’indiscipline, dans le souci d’être justes (5.2). 
Dans le même sens, trois autres enseignantes (Myriam, Julia et Mélania) ont validé notre 
deuxième idée : l’état émotionnel a des conséquences sur la sérénité.   
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Pour finir, une troisième catégorie est apparue : la préparation des leçons. Maria affirme que 
selon le temps qu’elle a pris pour préparer sa leçon, elle arrivera à rester plus ou moins calme.  
 
5.4 La facilité de la mise à l’écart 
Durant l’analyse de nos grilles d’observations, un point primordial est sorti : la facilité de la 
mise à l’écart. Il est vrai que nous nous sommes beaucoup questionnées sur cet acte :  
- Est-ce une manière de repousser le problème plutôt que de le régler ? 
- Est-ce une facilité pour les enseignants ?  
Lors de nos observations, ces moments de mise à l’écart n’ont jamais été suivis de discussion. 
Nous avons imaginé que ces dernières permettaient aux enseignantes de pouvoir continuer 
leur leçon dans le calme, sans devoir gérer l’élève en question. Nous leur avons clairement 
posé cette question et nous avons trié les réponses en deux catégories :  
 
1. Oui, la mise à l’écart est une facilité. 
Oui c’est sûr que c’est une facilité. Mais que faire s’il continue à déranger ? 
Il y a les autres à protéger. Si tu as une classe de 10 élèves et qu’il fait le 
zouave, tu peux parler plus fort et ça marche. Mais si tu en as 20, les autres 
n’y peuvent rien. (Marie-Madeleine) 
 
Une Facilité ? Oui. Je pense qu’il y a de ça franchement. Il y a le fait que ça 
permet de stopper le comportement et de réfléchir, mais pas au-delà d’une 
minute. Mais je pense qu’il y a de ça, de pouvoir continuer tranquillement 
l’activité. (Maria) 
 
Oui c’est sûr. Ça aide aussi, on peut continuer sans faire de discipline. Mais 
l’élève est mis à l’écart, ce n’est pas bien. J’essaye de ne pas le faire. Mais je 




2.  Non, la mise à l’écart est nécessaire pour que l’enfant se calme. 
Alors quand il y a des problématiques de comportements inadéquats, ce qui 
fonctionne le mieux c’est de sortir. C’est justement la mise à l’écart. Parce 
qu’on n’a pas beaucoup d’outils à l’école. Sortir du groupe, sortir du tas, 
sortir du cercle un élève qui est en comportement inadéquat ça permet 1. De 
le calmer, 2. De se recentrer et 3. Qu’on puisse travailler à nouveau avec cet 
enfant-là. Donc oui je ne vois pas tellement d’autres possibilités. (Myriam) 
 
Donc je ne pense pas que cette mise à l’écart là soit néfaste pour l’enfant. 
(…) Le but c’est que l’enfant comprenne que le comportement qu’il a n’est 
pas juste, que pendant un moment il va aller se calmer ailleurs. Reprendre ses 
esprits et qu’il pourra venir quand il sera calmé. Moi je vois plus ça dans cet 
ordre-là. Après je le fais uniquement quand on se déplace dans la salle, c’est-
à-dire quand ils ne sont pas assis à leur place. Sinon je ne le fais pas. 
(Mélania) 
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Durant l’analyse de cette catégorie, nous pensons nécessaire de préciser que les entretiens 
n’ont pas été menés par la même personne. En effet, nous avons remarqué que l’une d’entre 
nous a posé la question : Est-ce une facilité ? De ce fait, elle a eu une réponse claire et 
honnête de la part des trois enseignantes. L’autre étudiante a plutôt demandé : quelle est votre 
conception de la mise à l’écart ? Ça a été une difficulté pour nous, mais nous avons quand 
même réussi à catégoriser nos éléments de réponse.  
Nous émettons l’hypothèse que les réponses dépendent de la question posée et que nous 
aurions pu avoir d’autres réactions selon le déroulement de l’entretien. 
 
Nous retenons quand même ces deux affirmations  
- La mise à l’écart est une facilité (Isaline, Maria, Marie-Madeleine) 
- La mise à l’écart est nécessaire afin que l’élève ait un moment pour se calmer et se 
recentrer, pour deux enseignantes (Mélania, Myriam) 
 
5.5 Sanctionner pour vivre ensemble 
Selon Prairat (2003), la sanction devrait permettre la socialisation de l’acteur. En effet, cette 
vision concerne la fin psychologique (2.2.2). Il affirme qu’elle “entend réinscrire le coupable 
dans le jeu social de la réciprocité et reconstruire le lien social blessé, …” (Prairat, 2003, p. 
83). Cependant, lors de nos observations, nous n’avons pas eu l’occasion de voir des 
enseignantes qui mettent l’accent sur la socialisation des élèves. Selon l’auteur, il faudrait 
permettre à ces derniers de comprendre que leurs comportements et attitudes ne sont 
socialement pas acceptables.  
Il est intéressant de constater que le thème vivre ensemble est ressorti dans cinq entretiens 
réalisés. Nous n’avons pas pu l’observer, mais les enseignantes ont toutes le souci de la vie en 
société.  
 
Lors de mes sanctions, je vois plus le côté société, apprendre à vivre 
ensemble, apprendre à respecter les mêmes règles. Vivre en communauté, 
apprendre à se maîtriser : leur corps, leurs gestes, leur parole. (Isaline) 
 
Pour chacune d’elles, le principal but est la sécurité des élèves. Elles soulignent le fait que 
l’élève doit se rendre compte qu’il n’est pas seul. Ce dernier doit respecter les mêmes règles 
que les autres. Ceci permet de conserver le calme et l’ambiance de classe. Les enseignantes 
mentionnent l’importance de la protection de l’autre. Nous remarquons qu’elles sont 
intransigeantes à ce niveau.  
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Si ça dérange trop, que c’est dangereux pour les autres ou même pour lui-
même, il faut le mettre à l’écart pour qu’il prenne conscience qu’il n’est pas 
tout seul. C’est toujours l’idée de protéger l’autre. (Marie-Madeleine) 
 
Je pense que s’il y a des choses dangereuses, qu’il peut se mettre en danger 
ou les autres, je vais réagir hyper fort. C’est plus pour que vraiment tout de 
suite il pose ce qu’il est en train de faire, qu’il arrête tout de suite. (Maria) 
 
Dans les situations exceptionnelles. Tout ce qui est sécuritaire par exemple, ce 
n’est pas négociable. J’explicite toujours, les élèves savent. Et je suis prête à 
sanctionner. Les règles de sécurité je les sanctionne tout de suite. Mais ça ils le 
savent. Je dois gérer tout un groupe donc c’est plus dans un acte protecteur. 
Quand mon taux d’acceptabilité est plutôt faible, je les avertis. Pour les autres 
choses, je pense à mon confort personnel, mais aussi au confort du groupe. 
(Myriam) 
 
Lorsqu’un comportement ou un acte a des effets négatifs sur le groupe, on doit 
intervenir. (Julia) 
 
Parallèlement à cette idée, une enseignante relève le problème du vivre ensemble, mais d’un 
autre point de vue. Effectivement, elle met la priorité sur les élèves qui souhaitent travailler. 
Selon elle, le vivre ensemble devrait permettre aux élèves de continuer à travailler dans un 
climat propice aux apprentissages et sans perdre de temps.  
 
Je ne sanctionne pas celui qui fait la bêtise. C’est son problème, mais c’est 
mal fait pour les autres qui se tiennent à carreau et qui veulent participer. Le 
problème est le perturbateur. Enfaite je pense surtout que le problème lors 
des sanctions c’est que les autres n’existent pas. Ils ne peuvent pas souffrir 
puisqu’ils n’existent pas. Faire des théories avec ces enfants-là ça ne sert pas 
à grand-chose dans la mesure où ils ne sont pas sensibles à ce moment-là de 
ce qu’ils ont fait puisque l’autre leur apporte peu. Et puis plus ils sont petits, 
plus c’est difficile. (Marie-Madeleine) 
 
Pour finir, nos entretiens nous ont permis de nous rendre compte de l’importance du vivre 
ensemble qui tient à cœur aux enseignantes. D’après leurs propos, ce thème est important afin 
d’assurer la sécurité des élèves et leur avancée dans le travail.  
 
5.6  Le sens des sanctions n’est pas explicité  
Durant l’analyse de nos observations, nous avons relevé très peu d’explications concernant les 
sanctions. Prairat (2003) précise qu’il est important de verbaliser les sanctions dans le but de 
responsabiliser les élèves. Il est vrai que lors de nos observations, nous avons réalisé qu’une 
sanction non explicitée a moins de bénéfice pour l’élève.  
Nous trouvons important de préciser qu’onze sanctions sur vingt-six n’ont pas été expliquées 
à l’élève. Pour cette raison, nous avons interrogé les enseignantes à ce sujet.  
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Dans un premier temps, nous présentons le cas de figure de deux enseignantes qui affirment 
qu’elles explicitent leurs sanctions. Il faut préciser que c’est réellement ce que nous avons pu 
observer chez elles, durant les observations.  
 
C’est vrai qu’on doit responsabiliser les élèves. Sinon les élèves ne 
comprennent pas. C’est important qu’ils sachent pourquoi ils sont 
sanctionnés et ce qu’ils doivent changer pour ne plus être sanctionnés (...) 
Oui, je lui explique toujours. Je lui explique à quoi il doit réfléchir et 
comment. Tu es derrière ta chaise pour réfléchir à cette règle. Tu te mets 
dans la position du i pour pouvoir te recentrer. Tu n’as pas respecté la règle : 
pourquoi ? et comment peux-tu modifier ton comportement ? 
Je le verbalise au moment de la sanction et au retour de la sanction, 2 
minutes ou 5 minutes dépendamment de l’acte. Tu te rappelles pourquoi je 
t’ai sanctionné ? Ça prend 30 secondes, mais je trouve important. Je 
reverbalise toujours au retour de la sanction. (Isaline)  
 
Oui tout à fait, j’explicite mon acte. C’est important. Qu’ils sachent pourquoi 
et qu’ils comprennent. C’est toujours amener à réfléchir pour qu’ils 
comprennent. Pas juste sanctionner pour faire joli. Et le but c’est que ça ne se 
reproduise pas donc il faut l’amener à réfléchir. (Julia) 
 
Dans un deuxième temps, nous avons été confrontées à deux enseignantes qui disent qu’une 
explicitation de la sanction est présente. Cependant, lors de nos observations, nous n’avons 
pas eu l’occasion d’en être témoins. C’est une constatation intéressante et nous nous sommes 
questionnées quant à cette divergence.  
- Est-ce que c’est une idéalisation de leur façon de sanctionner ? N’ont-elles pas 
conscience qu’elles ne verbalisent pas ? 
- Avons-nous observé les “seules” sanctions durant lesquelles elles n’ont pas explicité ? 
 
Explicites-tu le sens de la sanction ? Oui, mais si je sanctionne après 
plusieurs fois, c’est à lui de me dire pourquoi. Comme l’agenda. Ils doivent 
mettre un autocollant s’ils ont eu un bon comportement. C’est à eux de 
m’expliquer pourquoi ils l’ont ou ne l’ont pas. Ils savent. C’est à eux 
d’expliquer.  
Je pense que si vraiment il y a une sanction sans explication, il sait pourquoi. 
(Marie-Madeleine) 
 
Je n’explicite pas dans l’immédiat. Tout de suite après, au moment où je 
donne la sanction non. Mais après oui. J’essaye de faire en sorte que ce soit 
lui qui dise pourquoi. Quand je sanctionne je dis : stop, derrière ta chaise. 
Les enfants savent que c’est une punition. Et je ne leur reparle pas pendant 




Dans un dernier temps, nous avons deux enseignantes qui ont avoué ne pas expliciter leurs 
sanctions.  
Mélania dit qu’elle n’explique pas le sens de ses sanctions, car elle n’a pas besoin de 
sanctionner. Elle utilise un système de pincette, qui, selon elle, suffit pour calmer un 
comportement à la dérive. Sur ce point, nous avons eu un débat, car selon nous, c’est une 
sanction de demander à l’élève de baisser sa pincette. De plus, nous avons été témoins 
d’autres situations dans lesquelles, de notre point de vue, une sanction a été donnée.  
Myriam précise qu’une explicitation n’est pas nécessaire parce que le cadre est posé depuis le 
début de l’année. Elle explique les règles aux élèves et ils connaissent les conséquences 
possibles. Selon elle, si elle est au clair dans sa tête concernant les sanctions, les enfants 
savent à quoi s’attendre et elle n’a pas besoin d’expliquer.  
 
Nous retenons que Prairat (2003) porte une grande importance à l’explicitation des sanctions 
dans le but de responsabiliser les élèves. Nous avons pu confirmer nos observations avec deux 
enseignantes. Il est vrai qu’elles affirment expliciter leurs actes et nous avons pu le constater 
durant les observations. Au contraire, nous avons pu avoir une discussion constructive avec 
deux autres enseignantes. Ces dernières affirment qu’elles ont l’intention d’expliciter leurs 
sanctions, mais nous n’avons pas eu l’occasion de le percevoir. Finalement, les deux dernières 
enseignantes confirment ne pas expliciter le sens de leurs actes. Nous restons perplexes quant 
à la compréhension des élèves par rapport à leurs sanctions.  
 
5.7  L’impossibilité pour l’élève de se réparer 
Concernant la procédure réparatoire, Prairat (2003) affirme qu’elle devrait accompagner 
chaque sanction. Selon l’auteur, elle permet à l’élève de se racheter et donc se réparer. Pour 
cela, la réparation doit être orientée vers « un autrui », celui qui a été offensé.  
Lors de l’analyse de nos observations, nous avons pu notifier plusieurs procédures 
réparatoires. Par exemple, un élève a dû écrire une lettre d’excuse à une camarade qu’il avait 
insultée. De plus, lorsqu’un élève gribouille sur le bureau d’une copine, l’enseignante lui 
demande de s’excuser et de réparer son geste en le nettoyant.  
Nous avons remarqué que chaque fois qu’une procédure réparatoire est proposée, c’est qu’un 
camarade a été directement blessé. Nous nous sommes questionnées sur la réparation de 
l’élève lui-même. C’est pour cette raison que nous avons relevé cette question lors de nos 
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interviews. Nous voulions voir si les enseignantes avaient conscience du besoin de réparation 
de l’élève qui fait l’acte d’indiscipline.  
 
La première enseignante interviewée confirme les constatations que nous avons faites lors de 
l’analyse de nos grilles. Elle parle uniquement de procédure réparatoire lorsqu’un élève est 
lésé.  
Alors si mon comportement a été en lésion de quelqu’un (par exemple j’ai 
frappé un camarade), la remédiation doit être là. Donc je dois 1. présenter 
mes excuses et 2. un petit dessin ou un petit truc qu’ils peuvent faire à 
l’école. Je ne demande pas toujours. Cela dépend du degré de l’acte. 
(Myriam) 
 
La deuxième enseignante affirme qu’elle propose une procédure réparatoire à chaque 
sanction. Cependant, concernant ses dires, nous pouvons émettre l’hypothèse qu’elle permet 
aux élèves de se réparer uniquement lorsqu’il y a une conséquence visible. En effet, elle parle 
seulement d’éléments cassés et de bagarres. Dans ces cas, nous percevons concrètement la 
conséquence : un élève qui pleure ou un objet endommagé. Par contre, elle ne mentionne ni 
les bavardages ni les refus des règles de classe. Nous constatons donc qu’elle parle 
uniquement des actes d’indiscipline où des conséquences sont percevables.  
 
Oui, tu fais une bêtise, tu la répares.  Tu casses un truc tu répares, tu as tapé, 
tu vas dire pardon. Ce qui n’empêche pas qu’après selon la gravité je peux 
ajouter quelque chose. Mais oui. Tu t’excuses, on met à plat. (Mélania) 
 
 
Nous avons constaté qu’une autre enseignante réagit de la même façon que Mélania. Il faut 
préciser qu’elle en est consciente. Nous le remarquons clairement dans les dires ci-dessous.  
 
Alors je pense que ça dépend pourquoi il a été puni. S’il est puni parce qu’il 
dérange la classe, on lui explique et on l’exclut. Je lui fais reformuler le 
pourquoi de la sanction, mais je ne vais pas lui demander de s’excuser auprès 
de toute la classe. Je pourrais hein… Mais je ne le fais pas. Après si l’élève 
tape un camarade, alors là oui. Avant d’être puni il va de toute façon 
s’excuser. Il est puni en sachant pourquoi et à la fin, il doit verbaliser ce qu’il 
s’est passé. Je lui demande aussi de trouver une solution pour ne plus taper. 
(...) Parce que réparer en dessinant ou écrivant une lettre sont des choses qui 
prennent beaucoup de temps. S’excuser oui, je trouve que ce n’est déjà pas 
mal. Et c’est même difficile pour les élèves. (Isaline) 
 
Concernant Julia, elle nous informe qu’elle permet à l’élève de se rattraper en lui proposant 




Voici un exemple : 
Lors d’un après-midi, l’enseignante a mis le time-timer durant quinze minutes. Si l’élève arrivait à 
rester à sa place calmement, il avait une récompense. 
 
Néanmoins, nous relevons dans ces propos qu’elle propose ces réparations uniquement aux 
élèves qui sont “tout le temps à l’orage” (Julia).  
 
Il y a certains enfants qui pourraient être tout le temps à l’orage (dans les 
pincettes), mais avec ces enfants-là on est bien obligée de chercher à 
améliorer quelque chose donc on va les encourager à dire « si cet après-midi 
tu ne déranges pas, alors on peut remonter ta pincette ». Essayer à des 
moments donnés de leur donner des moyens de se remonter, de s’améliorer. 
Montrer qu’ils peuvent le faire et qu’ils prennent conscience. Essayer sur un 
court laps de temps et qu’ils essaient d’avoir des petites victoires sur eux-
mêmes. Il faut toujours essayer de se sortir de ces comportements. Car avoir 
tout le temps des sanctions au bout d’un moment ça n’a plus d’effets. Une 
sanction n’a plus d’effet à la longue. Il faut essayer à un moment donné, dans 
un but constructif de laisser un élève de se rattraper par quelque chose de 
positif. (Julia) 
 
Suite à cela, nous relevons la question :  
- Que fait-elle des élèves qui dérangent moins souvent ? 
Nous émettons l’hypothèse qu’elle met en place des procédures réparatoires seulement avec 
les élèves “difficiles”, comme elle les catégorise.  
 
Nous découvrons que l’enseignante suivante offre des procédures réparatoires sans en être 
consciente. Il est vrai qu’au début de la discussion elle suppose qu’elle ne le fait pas 
systématiquement. Après réflexion elle réalise qu’elle suggère la plupart du temps un 
rattrapage à l’élève afin de lui montrer qu’il est capable.  
 
Procédure réparatoire ? Je n’affirmerais pas que je le fais systématiquement 
et que c’est réfléchi. Mais il me semble que la plupart du temps, je lui dis : tu 
n’as pas travaillé, je réduis le travail et je lui propose de me montrer qu’il est 
capable de faire le travail. Je diminue le travail parce qu’il n’arrivera pas à le 
finir, mais il doit bien travailler pour la suite. (Maria) 
 
La dernière enseignante n’est pas d’accord avec ce point théorique. Selon elle, c’est trop 
facile de s’excuser. Elle souhaite que les élèves réfléchissent à leurs actes et qu’ils prennent 
conscience de la gravité de ceux-ci. Elle préfère passer du temps à une réflexion sur l’acte 
plutôt que sur la réparation. Selon Marie-Madeleine, dire “pardon” n’a pas de valeur pour les 
élèves.  
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Nous concernant, nous comprenons ses dires. Nous avons pu observer des élèves qui 
s’excusent et recommencent tout de suite leurs gestes. En y pensant, nous sommes d’avis de 
dire que “pardon” n’a, parfois, pas de sens pour l’élève. Nous affirmons que la façon de gérer 
ce moment peut avoir une influence sur la prise de conscience des enfants.  
De plus, une réflexion sur l’acte ne devrait pas empêcher une procédure réparatoire. Les 
élèves n’ont pas à réfléchir à la procédure puisque c’est l’enseignante qui doit la mettre en 
place.  
Ah, je ne suis pas tout à fait d’accord. C’est comme un élève qui va taper 
tous les jours. Tu le regardes, il va vers le copain et il lui dit : excuse-moi. 
Mais pour moi, ce n’est pas du ressenti. Il le fait parce qu’il sait que ça va 
passer. Moi je dis non, tu dois réfléchir. Tu peux faire mieux. Ils doivent 
prendre conscience de la gravité de leurs gestes. Parce que c’est trop facile de 
s’excuser soi-même, d’excuser l’autre… C’est dur ce que je dis par rapport à 
des petits. Mais des fois ils viennent et ils disent : ok, je ne ferai plus. Mais 
non, je ne crois pas. C’est trop facile. J’aimerais qu’il ressente ce qu’il a fait 
et la culpabilité. Parce que le dire, c’est facile et je sais que ça se reproduira. 
(...) Je préfère qu’il fasse une réflexion sur son geste plutôt que sur : 
comment je pourrais me rattraper… Parce qu’un enfant se rattrape, mais c’est 
facile, un petit… Ils oublient vite, ils sourient et ça passe. (...) Je n'incite pas 




Finalement, nos entretiens confirment ce que nous avons pu observer. 
Les enseignantes proposent, une réparation lorsqu’un élève est lésé ou si un objet est cassé. Si 
l’acte d’indiscipline n’a pas de conséquence visible, il n’aura pas l’occasion de se rattraper. 
Nous imaginons que leur conception de la procédure réparatoire est qu’elle doit se diriger vers 
autrui. Nous émettons l’hypothèse qu’elles ne réalisent pas que la sanction permet aussi à 
l’élève de réduire sa culpabilité et de se réparer lui-même.  
 
5.8 Conclusion des entretiens  
Pour conclure, ces entretiens nous ont permis d’étoffer notre recherche et de répondre à notre 
questionnement. Ci-dessous, nous reprenons chaque élément théorique afin de dire s’ils sont 
respectés par les enseignantes. 
 
Concernant la fin éthique, nous constatons que les enseignantes ne cherchent pas toujours à 
responsabiliser les élèves. Voici les deux buts que nous relevons lors de l’analyse des 
entretiens :  
- Faire prendre conscience à l’élève de son comportement inadéquat. 
- Stopper son comportement à la dérive. 
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Ce deuxième but nous amène à supposer que les enseignantes cherchent le calme et non la 
responsabilisation de l’élève. Dans ces cas, la fin éthique de la sanction éducative n’est pas 
respectée.  
En ce qui concerne la fin politique, neuf situations ne le respectent pas. En effet, les 
enseignantes ne rappellent pas la règle qui n’est pas respectée et n’explicitent pas le sens de 
leur sanction.  
La fin psychologique n’est pas respectée à cinq reprises parce qu’il n’y a pas de réorientation 
du comportement à la dérive de l’élève. En effet, après la sanction, le comportement ne 
s’améliore pas. De plus, nous pouvons également affirmer qu’elles ne permettent pas la 
socialisation de l’élève lorsqu’elles les mettent à l’écart. Lors de ce travail, nous avons relevé 
à plusieurs reprises la facilité de celle-ci (5.4). 
Nous précisons qu’aucune des enseignantes n’a respecté les trois fins en même temps.  
 
A propos des règles d’action (proportionnalité, gradation et sérénité), nous tenons à rappeler 
que ce sont des éléments subjectifs. Concernant la sérénité, chacune d’elle confirme la perdre 
à un moment donné. Nous avons pu relever trois causes de ce manque de sérénité :  
- La récurrence des actes 
- La planification des leçons 
- L’état émotionnel.  
 
En ce qui concerne les principes de la sanction éducative, les sanctions s’adressent toujours à 
un sujet et portent sur les actes de celui-ci. De plus, lors de celles-ci, les professionnelles 
affirment priver les élèves de l’exercice d’un droit. Finalement, les enseignantes déclarent 
qu’elles accompagnent parfois leurs gestes d’une procédure réparatoire. Elles permettent à 
l’élève de se réparer vers autrui lorsque ce dernier est lésé. Cependant, nous avons découvert, 
lors des entretiens, qu’elles n’ont pas conscience du besoin de l’élève d’alléger sa culpabilité. 
Effectivement, elles proposent cette démarche afin de réparer la personne blessée, mais pas 



















6. Conclusion  
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Au terme de notre mémoire professionnel, nous tenons à rappeler notre questionnement de 
départ :  
- Sanction éducative : quelles sanctions dans les classes 1-4 Harmos ?  
 
Voici un tableau qui met en évidence les résultats de nos observations et de nos entretiens.  
√ : est toujours respecté   • : est le plus souvent respecté 
≈ : est parfois respecté   x : n’est jamais respecté 
 
 
Notre recherche met donc en évidence le fait que les enseignantes observées se situent en 
partie dans le registre de la sanction éducative. Cependant, certains éléments nous amènent à 
constater qu’elles gardent un pied dans le registre de la punition (cf. tableau). En effet, aucune 
d’elles ne respecte à la fois les trois fins, les trois règles d’action et les quatre principes de la 
sanction éducative. Toutefois, nous souhaitons nuancer nos résultats : nous construisons nos 
conclusions sur les propos de six enseignantes uniquement et sur vingt-six observations. Nous 
sommes conscientes que les résultats auraient pu être différents si nous avions interrogé et 
observé d’autres professionnels.  
 
Ce travail nous a permis d’évoluer dans notre pratique professionnelle. Tout au long de cette 
recherche, notre identité s’est construite et nous sommes, aujourd’hui, des professionnelles un 
peu plus sûres de nous.  
  Isaline Julia Maria Marie-Madeleine Mélania Myriam 
Fin
s  
politique • •  •  ≈  ≈ ≈ 
éthique • •  √  ≈  • •  







 : proportionnalité • √ ≈ • • •  
gradation • √ ≈ • • •  





s’adresse à un 
sujet √ √ √ √ √ √ 
porte sur des actes √ √ √ √ √ √ 
est privation de 
l’exercice d’un 
droit 












Il est vrai que nous ne culpabilisons plus lors des sanctions et que nous n’hésitons plus à 
sanctionner.  Nous avons conscience de ce que nous devons mettre en place afin d’être 
complètement dans le registre de la sanction. Cela nous permet d’agir de façon sereine et 
responsable. 
Notre pratique a évolué, car nous nous sentons plus outillées face à notre problématique. Nous 
avons, sur les apports de Prairat, construit une multitude de gestes professionnels à adopter. 
Ceux-ci nous permettent de sanctionner de façon éducative, le plus souvent possible. Il nous 
faut penser aux fins, aux règles d’action et aux principes. 
Enfin, nous avons développé une pratique réflexive sur notre enseignement. Il est vrai que 
nous nous sommes remises en question et nous avons analysé notre pratique. Par exemple, 
lorsque nous sanctionnions durant ces derniers mois, nous nous posions des questions afin 
d’être sûres d’agir de façon éducative.  
 
À la fin de cette recherche, nous nous rendons compte que les enseignantes ont la volonté de 
se situer complètement dans la sanction éducative. Lors des entretiens, elles nous ont 
régulièrement demandé des conseils afin de mettre en place chaque point théorique.  Nous 
relevons qu’elles ne se sentent pas assez outillées. Elles affirment qu’elles ont besoin de 
gestes professionnels concrets à mettre en œuvre dans la classe. Il serait donc intéressant de 
continuer ce travail afin de donner des pistes claires à chaque professionnel. Nous émettons 
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8.1  Grilles d’observation  
1. REFUS DE TRAVAIL - Maria 
Situation choisie / Contexte 
Yann, élève de 3H, ne veut pas se mettre au travail durant un cours de mathématiques. Il joue avec son 
crayon et parle avec son camarade d’à côté alors qu’il doit faire une fiche.  
L’enseignante l’avertit oralement qu’il doit se mettre au travail. Cependant, il ne se met pas au travail 
et rigole. Alors, l’enseignante le sanctionne.  
 
Sanction proposée L’élève doit venir au coin dans la classe et rester face au mur une dizaine de 
minutes. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le refus de travailler.  





Politique : Non, l’enseignante ne rappelle pas la règle. 
Éthique : Non, la sanction ne le responsabilise pas face à son travail. 
Psychologique : Oui, c’est un coup d’arrêt pour réorienter un comportement à 
la dérive (refus de travailler). Elle devrait permettre à Yann de revenir à sa 
place en ayant compris qu’il doit se mettre au travail.  
Adressage Elle s’adresse à l’enfant sanctionné. Cependant, les autres en sont témoins. 




Proportionnalité : Oui. 
Gradation : oui, la gradation est possible une prochaine fois. Il peut être placé 
ailleurs ou il pourrait rester plus longtemps “au coin”. 
Sérénité : Non, l’enseignante a perdu son calme : elle a haussé la voix.  
 
Explicitation du 
sens de la sanction 
dans un espace de 
droits et de devoirs 
Non.  
Dans notre cas, Yann n’a pas eu l’occasion de s’exprimer/s’expliquer. Il s’est 
fait sanctionner : il a été privé d’exercer ses droits (faire sa fiche) et il a été mis 
à l’écart temporairement du groupe.  
À la fin de la sanction, la maîtresse lui a dit de retourner à sa place en lui disant 
que ce genre de comportement est inacceptable et qu’elle n’en veut plus.  
Procédure 
réparatoire ? 
Non. L’élève ne peut pas se rattraper du « mal qu’il a fait ». Il n’y a pas eu de 
possibilité de réparation. L’enseignante a enlevé la sanction en l’envoyant 




Lorsque l’enseignante a sanctionné, elle a continué ce qu’elle était en train de 
faire et n’a pas porté d’attention à l’élève.   
Questionnements L’élève a-t-il réellement compris le but de la sanction ? 
S’est-il remis en question face au mur ? Nous n’avons l’impression qu’il ait 




2. REFUS DE SE CHANGER - Isaline 
Situation choisie / Contexte 
Nous sommes aux vestiaires de gymnastique. Les élèves doivent se changer en affaires de sport. Gabi 
refuse de se changer et refuse de l’aide. L’enseignante décide de l’ignorer et de le laisser dans son 
coin. Elle lui dit : « ce n’est pas possible que je m’occupe que de toi si tu refuses. Alors maintenant je 
vais faire la gym avec le reste des copains et toi tu réfléchis à ton comportement et à ce qui ne va pas». 
 
Sanction proposée La sanction est que Gabi doit réfléchir à ce qui ne va pas pendant que les 
autres font la gym. Tant qu’il n’est pas changé, il doit rester dans les 
vestiaires.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le refus de se changer.  
 




Politique : Oui. L’enseignante lui explique qu’aux vestiaires de gymnastique, 
nous devons mettre nos affaires de sport. 
Ethique : Oui. Elle a une fonction de responsabilisation. 
Psychologique : Oui, elle réoriente son refus en le responsabilisant : elle le 
force à réfléchir sur son comportement. 
Adressage Élève sanctionné uniquement. 




Proportionnalité : Non car il aurait pu rester toute la leçon dans les vestiaires 
(45 minutes) pour un refus de se changer. 
Gradation : Non. Si l’élève avait refusé de se changer, il n’aurait pas fait la 
gym. Quelle sanction plus grave aurait pu être mise en place ? 
Sérénité : Oui, l’enseignante est restée calme. 
 
Explicitation du sens 
de la sanction dans 
un espace de droits et 
de devoirs 
Oui.  
La sanction est la privation de l’exercice du droit de faire la gym (avantage 
de la communauté).  
L’enseignante réexplique la règle et plus spécifiquement les points sur 




Il n’a pas l’occasion de réparer son refus de se changer.  
Situation 
problématique ? 
L’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème car l’élève a rejoint 
le cours après un court moment. 
Cependant, si l’élève ne s’était pas changé seul, elle se serait retrouvée face à 
un problème. Comment gérer l’élève qui n’a pas fait la gym ? 
Questionnements Est-ce que le refus de se changer est vraiment réglé ? Est-ce que ça pourrait 








3. DEVOIRS NON FAITS - Mélania 
Situation choisie / Contexte  
Dans une classe de 4H, un élève n’a pas fait ses devoirs 3 semaines de suite. Selon les règles de classe, 
après 3 devoirs non-faits, un travail supplémentaire est à faire à la maison. Il doit être signé par ses 
parents et ramené en classe le lendemain. 
 
Sanction proposée L’élève a dû écrire 10x : « je dois faire mes devoirs ». 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le fait de ne pas avoir fait ses devoirs est sanctionné. 




Politique : Non, l’enseignante n’a pas rappelé la règle. Elle lui a dit : tu n’as 
pas fait tes devoirs, tu as une punition. Rien n’a été expliqué et donc la 
primauté de la loi n’est pas mise en avant.  
Éthique : oui, les conséquences de ne pas avoir fait ses devoirs engendre la 
copie de la phrase. La visée est qu’il devienne responsable face à ses devoirs 
Psychologique : Non, le fait de recopier la phrase n’ouvre pas de nouveaux 
commencements (le fait qu’il fasse ses devoirs).   
Adressage A l’élève qui n’a pas fait ses devoirs ainsi qu’à ses parents car ils doivent 
signer la punition 




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle (10 lignes en 4H c’est 
possible). 
Gradation : oui, le nombre de lignes peut augmenter. 
Sérénité : Non, elle s’est agacée en lui disant : “tu m’agaces à ne jamais faire 
tes devoirs. Ce n’est pas possible”.  
 
Explicitation du 
sens de la sanction 
dans un espace de 
droits et de devoirs 
Non. 
L’élève n’a pas eu le droit d’expliquer pourquoi il n’a pas fait ses devoirs. 
L’enseignante ne lui a pas rappelé l’importance de faire les devoirs. 
L’élève n’est pas privé d’un droit. Il a juste un travail de plus à faire à la 








L’enseignante est face à un problème. Cela fait déjà trois semaines qu’il ne 
fait pas ses devoirs. Est-ce qu’il va finalement les faire ? 








4. NON RESPECT DES CONSIGNE ET DÉRANGE SES CAMARADES - Julia 
Situation choisie / Contexte 
Mattéo élève de 4H, souffre du trouble du spectre autistique (spectre d’Asperger). Dans la situation, il 
est agité lorsque nous sommes en cercle au fond de la classe pour chanter. Il fait “gnagna” avec sa 
bouche et refuse de chanter.  L’enseignante l’envoie à sa place et lui dit qu’il dérange car en plus il 
touche tous les instruments. Cinq minutes plus tard, elle le rappelle pour chanter. 
L’enfant reste inclus en classe car il est déplacé du cercle mais pas mis hors de la classe. La durée de 
la sanction ne dure que quelques minutes. 
Sanction proposée L’enseignante envoie l’élève à sa place debout derrière la chaise afin de le 
faire réfléchir sur son comportement. Il y reste 5 minutes.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le fait qu’il dérange et fait des grimaces ainsi qu’il ne fait pas ce que 
l’enseignante lui demande : chanter.  




Politique : Non, la règle n’est pas expliquée.  
Ethique : Oui, elle l’envoie réfléchir sur son comportement.  
Psychologique : Oui, c’est un coup d’arrêt sur le moment et ça a pour but 
qu’il revienne dans le cercle avec un nouveau comportement : chanter 
correctement.  
Adressage A Mattéo. 




Proportionnalité : Oui, la proportionnalité est respectée entre :  rester cinq 
minutes en dehors du cercle parce qu’il dérange. 
Gradation : oui. Il y aurait des sanctions plus graves à mettre en place s’il 
continuait 
Sérénité : oui. L’enseignante a gardé son calme.   
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, car la sanction ne lui est pas explicité tout comme la règle qu’il ne 
respecte pas. Cependant (oui), la sanction est la privation du moment 
collectif : le chant.  
Procédure réparatoire? Non, il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Lorsque l’élève revient, il continue à déranger et refuse encore de chanter.  
Questionnements Elle envoie l’élève réfléchir à son comportement, mais la règle n’est pas 
rappelée. Sait-il sur quoi il doit réfléchir ? 
Pourquoi lorsqu’il est revenu, il a continué à déranger ? A-t-il compris ce 




5. COMPORTEMENT INADÉQUAT – Marie-Madeleine 
Situation choisie / Contexte 
Cours de gymnastique avec 15 élèves de 1-2H. L’enseignante donne des consignes pour l’activité à 
venir. Deux élèves discutent en même temps que l’enseignante donne ses consignes.  
Elle avertit une première fois. Les élèves ignorent et continuent de parler et ricaner. Un deuxième 
avertissement oral est donné puis elle les sanctionne au 3ème. 
Sanction proposée L’enseignante envoie les enfants s’asseoir sur le banc en criant : “quand la 
maîtresse donne des consignes, vous devez l’écouter”. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le fait de discuter pendant que l’enseignante 
donne les consignes.  




Politique : Non, elle ne rappelle pas la primauté de la loi mais elle met en 
avant qu’il faut l’écouter ELLE (prééminence de l’adulte) 
Éthique : Non, ils ne sont pas responsabilisés par rapport à leur bavardage. 
Psychologique : Oui, il y a un coup d’arrêt pour réorienter leur 
comportement à la dérive : bavardage 
Adressage Cette sanction s’adresse aux deux élèves. 




Proportionnalité : Oui, la sanction est proportionnelle. 
Gradation : Oui, elle pourrait les sanctionner de façon plus grave : les 
envoyer aux vestiaires, les priver de toute la leçon. 
Sérénité : Non, elle n’a pas gardé son calme et a crié. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, l’enseignante n’explicite pas le sens de la sanction. Ils sont 
sanctionnés sans aucune discussion.  
Procédure 
réparatoire? 




L’enseignante n’a pas été face à un problème lors de la sanction. 
Questionnements Pourquoi les élèves ne réagissent-ils pas après deux avertissements de la 
part de l’enseignante ? 












6. INSULTE - Mélania 
Situation choisie / Contexte 
Dans une classe de 4H, lors d’un travail de groupe en français, un élève a insulté sa camarade en la 
traitant de « salope ».  L’enseignante a entendu et l’a sanctionné. 
 
Sanction proposée L’élève a été envoyé dans la classe d’à côté. Il a dû écrire une lettre en 
justifiant ses actes et en s’excusant. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’insulte est sanctionnée et le fait d’avoir blessé sa camarade. 




Politique : oui, l’enseignante a rappelé la règle de classe : on respecte ses 
camarades et les enseignants 
Ethique : oui, le texte d’excuse lui permet de réfléchir sur la conséquence 
de ses actes. 
Psychologique : oui, il y a un coup d’arrêt pour réorienter son 
comportement, le calmer et qu’il prenne conscience de ses actes. 
 
Adressage S’adresse à l’élève qui a insulté sa camarade.   
La lettre s’adresse à la camarade blessée. 




Proportionnalité : oui car l’insulte est grave. 
Gradation : Oui 
Sérénité : Non, l’enseignante a perdu la maîtrise de soi. 
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
L’élève n’a pas pu s’expliquer, ses devoirs ne lui ont pas été rappelés. 
L’enseignante a crié et lui a dit d’aller réfléchir “chez les petits”. 
L’élève a été privé des avantages de la communauté : il a été mis à l’écart 
temporairement. 
Procédure réparatoire ? Oui, un acte réparatoire a été demandé (lettre d’excuse). 
La sanction demandait une part d’activité. 
Situation 
problématique ? 
Non, l’enseignante n’était pas face à un problème. 
Questionnements Est-ce que la mise à l’écart de l’élève était utile ? N’aurait-il pas pu 






7. BAVARDAGE - Maria 
Situation choisie / Contexte 
Dans une classe de 4H, lors d’un cours de CE, un élève parle à son camarade de bureau. Ce dernier lui 
demande d’arrêter car il ne peut pas faire son travail. Il n’arrête pas et l’enseignante s’en rend compte. 
Elle décide donc de le sanctionner. 
 
Sanction proposée L’élève doit se lever derrière sa chaise, se tenir droit avec les bras derrière le 
dos pendant 2 minutes.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le bavardage et le dérangement du camarade. 




Politique : Oui, l’enseignante a rappelé à l’enfant qu’il doit être attentif en 
classe et qu’il ne peut pas déranger son camarade lors de l’apprentissage. 
Éthique : Oui, car la conséquence de ses bavardages est de se lever et rester 
tranquille. 
Psychologique : oui, l’élève arrête son activité et doit se lever pour 
comprendre qu’il faut rester attentif. 
Adressage Sanction adressée à l’enfant.  




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle. 
Gradation : Oui, l’enseignante pourrait augmenter le temps statique derrière 
la chaise. 
Sérénité : oui, l’enseignante a demandé calmement à l’élève de se lever. 
 
Explicitation du sens 
de la sanction dans 
un espace de droits et 
de devoirs 
La règle de se lever derrière la chaise a été introduite aux élèves en début 
d’année, cependant, elle n’a pas été rappelée au moment de la sanction. 
L’enseignante lui a juste demandé de se lever sans lui expliquer la raison.  
Procédure 
réparatoire ? 
Non, aucune procédure réparatoire envers son camarade qu’il a dérangé a été 
mise en place.  
Situation 
problématique ? 
Le problème de l’enseignante est que l’élève n’a pas pu faire sa fiche.  
Questionnements L’élève prend-il conscience qu’il ne doit pas déranger son camarade ?  
Est-ce qu’il a compris le fait de rester debout cinq minutes alors qu’il n’a pas 









8. LEÇON DE PISCINE  - Maria 
Situation choisie / Contexte 
Gérard, un élève de 4H, est excité lors de la leçon de piscine et n’écoute pas l’enseignant. Il discute, 
regarde autour de lui et rigole avec plusieurs camarades pendant les consignes. Autour de la piscine, il 
y a quatre adultes :  le professeur de piscine, l’enseignante de la classe et 2 stagiaires. 
Sanction proposée L’enseignante demande à Gérard de sortir de l’eau et d’aller s’asseoir 
sur le muret un moment.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Dans cette situation, ce qui est sanctionné est le fait de ne pas écouter la 
consigne. 




Politique : Oui, elle rappelle la règle : il doit écouter les consignes d’un 
adulte. 
Ethique : Oui, elle vise à responsabiliser Gérard face à ses bavardages 
lors des consignes. 
Psychologique : oui, la sanction est un coup d’arrêt afin que l’élève se 
remette en question et améliore son comportement.  
Adressage La sanction s’adresse à Gérard. 




Proportionnalité : Oui, la sanction est proportionnelle aux bavardages. 
Gradation : Oui, la sanction pourrait être plus grave : exclusion plus 
longue ou exclusion du cours de piscine. 
Sérénité : Non, l’enseignante a perdu son calme. 
Explicitation du sens de la 
sanction dans un espace 
de droits et de devoirs 
Oui, elle a expliqué la sanction : il a dû aller s’asseoir car il n’a pas 
respecté la consigne qu’elle a mise en avant : écouter les consignes.  
  
Procédure réparatoire ? Non, il n’y a pas de procédure réparatoire.  




















9. MANQUE DE RESPECT - Mélania 
Situation choisie / Contexte 
Le contexte est une classe de 4H, un vendredi après-midi, durant deux périodes d’arts visuels. Elmir, 
élève de cette classe, coupe la parole à l’enseignante pendant qu’elle donne les consignes. Lorsqu’elle 
lui dit qu’il ne peut pas faire ça, il rigole et fait rire ses camarades en faisant des blagues. Ce schéma se 
produit 3 fois de suite, l’enseignante le sanctionne.  
 
Sanction proposée L’enseignante sort l’élève du groupe classe et lui fait remplir une "fiche 
de réflexion" à sa place alors que les autres sont en cercle devant le 
tableau. 
C’est une fiche avec trois cases : 1. Qu’est-ce que j’ai fait ? 2. Quelles 
sont les conséquences de mes actes ? 3. Je m’engage à ...  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le manque de respect envers l’enseignante. 




Politique : Non, la règle de classe n’est pas rappelée à l’élève. 
Ethique : Oui, l’élève doit réfléchir à la conséquence de ses actes en 
remplissant la case n°2. 
Psychologique : Oui, elle est un coup d’arrêt afin que l’élève réfléchisse 
à son comportement pour qu’il puisse le changer. 
Adressage A l’élève ainsi qu’à ses parents parce qu’ils doivent signer la fiche de 
réflexion. 




Proportionnalité : Oui, la sanction est proportionnelle au manque de 
respect envers l’enseignante. 
Gradation : Oui, l’enseignante peut sanctionner de façon plus forte en 
l’excluant par exemple. 
Sérénité : Non. L’enseignante a perdu son calme. Elle lui a demandé 
d’aller à sa place en haussant la voix. Elle lui a posé la fiche de 
réflexion sur sa table sans rien dire. 
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, il n’y a eu aucune explicitation. L’enseignante a posé la fiche de 
réflexion sur le bureau de l’élève en ne prononçant aucun mot. 
 




L’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème. Elle a continué 
son cours et a même annoncé à l’élève qu’elle l’avait "oublié". 
Questionnements Est-ce que l’élève a perçu ce que l’enseignante lui reprochait ? Aucune 
discussion a été mise en place, l’élève ne réfléchira peut-être pas sur le 
manque de respect mais sur ses blagues uniquement. Comprend-il 








10. JEU MATHÉMATIQUES – Isaline 
Situation choisie / Contexte 
En 1-2H, deux élèves doivent faire un jeu de mathématiques ensemble. Ils ne réussissent pas à faire 
leur jeu (pas travaillé). Ricardo accuse Julien de lui avoir piqué sa feuille et de jouer à sa place. Ce 
dernier a alors crié et tiré la fiche de son camarade. Julien a répondu en lui donnant un coup sur le 
bras. 
Sanction proposée L'enseignante exclut les deux élèves du moment de jeu pour discuter avec eux. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’acte de taper pour Julien et l’acte de crier et tirer la feuille pour Ricardo. 





Politique : oui, l’enseignante prend le temps de discuter et pointe les règles de 
classe aux élèves. 
Ethique : Oui, en discutant les élèves parlent des conséquences de leurs actes 
et pourquoi ce n’est pas bien. Ils sont amenés à se responsabiliser et à chercher 
d’autres solutions s’ils sont confrontés au même problème une prochaine fois. 
Psychologique : Oui, il y a un coup d’arrêt sur le moment pour discuter et 
réorienter leur comportement. 
Adressage S’adresse aux deux élèves concernés. 




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle à leur comportement. 
Gradation : oui, l’enseignante pourra sanctionner plus fortement la prochaine 
fois 
Sérénité : oui, l’enseignante a gardé son calme lorsqu’elle a discuté avec les 
élèves. 
Explicitation du 
sens de la sanction 
dans un espace de 
droits et de devoirs 
Oui, le sens de la sanction est explicité. L’enseignante leur rappelle leurs 
devoirs. Ils ont aussi le droit de s’expliquer. 
Procédure 
réparatoire ? 




Les élèves n’ont pas pu faire le moment de jeu qui faisait partie de 
l’apprentissage visé. L’enseignante a dit "c’est embêtant, vous ne savez pas de 
quoi on parle maintenant".  
Questionnements  Est-ce que la prochaine fois que les deux élèves n’arrivent pas à jouer, 
réussiront-ils à mettre en œuvre les solutions trouvées ? 
Est-ce que l’enseignante devrait les séparer pour les moments de jeux pour une 









11. IMPERTINENCE - Myriam 
Situation choisie / Contexte 
Alessia est une élève de 2H. Les enfants sont en plein enseignement de l’écriture et doivent faire une 
fiche (moment de plus de 30 minutes). L’élève n’écoute pas les consignes. Sa fiche a été faite en deux 
minutes et l’écriture n’est pas soignée. Elle rigole quand l’enseignante lui dit que son travail n’est pas 
assez soigné et qu’elle doit se tenir mieux (posture). L’enseignante avertit l’élève en lui disant de se 
mettre au travail. L’élève ne fait pas ce que l’enseignante dit, elle est sanctionnée.  
Sanction proposée L’enseignante prend Alessia par le bras, la tire dehors et hausse la voix en 
rappelant les règles de classe.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le non-respect des règles de classe (impertinence et le non-respect des 
consignes sont sanctionnés). 




Politique : Oui la sanction vise la prédominance de la loi mais surtout la 
prééminence de l’adulte car elle précise que c’est ses règles de classe et 
qu’il n’y a aucune négociation possible.  
Éthique : non car l’élève n’a pas eu le temps de se rendre compte de ses 
actes et des conséquences. 
Psychologique : oui, c’est un coup d’arrêt pour que le comportement cesse.  
Adressage La sanction s’adresse à l’élève concernée. 
A toute la classe lorsqu’elle rappelle les règles de l’école.  




Proportionnalité : non, le fait d’exclure l’élève de la classe pour le bâclage 
de son travail n’est pas proportionnel. 
Gradation : non.   
Sérénité : non. L’enseignante a perdu son calme. Elle a haussé la voix et a 
réagi physiquement.  
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
L’enfant n’a pas eu le droit de s’expliquer.  
Cependant, l’enseignante lui a rappelé ses devoirs et ce qui ne va pas.  
Après ces événements, elle fait un rappel de la règle et du code en collectif.  
Procédure 
réparatoire? 




Oui car les autres élèves de la classe ont été perturbés par ces événements et 
avaient de la peine à continuer le travail. Alessia a été sanctionnée durant un 
moment d’apprentissage important (écriture) et l’a donc loupé.   
Questionnements 
  
Alessia a-t-elle eu peur ? 
Pourquoi a-t-elle pleuré ? 





12. GYMNASTIQUE – Marie-Madeleine 
Situation choisie / Contexte 
Lors d'une balle assise en leçon de gym (1-2H), l’enseignante donne un coup de sifflet afin que les 
élèves viennent s’asseoir sur le cercle du centre (règle mise en place depuis le début de l’année). 
Quatre élèves continuent à jouer avec la balle. L’enseignante donne un nouveau coup de sifflet. Elle 
décompte : 5-4-3-2-1-0. A zéro, un élève est encore dans l’autre partie de la salle. Elle le sanctionne. 
Sanction proposée L’élève doit enlever une perle de sa "chenille de comportement" lorsqu’il 
revient en classe. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le fait que l’élève ne vienne pas s’asseoir en cercle (= non-respect des 
règles). 




Politique : non, la règle n’a pas été rappelée. 
Éthique : non, l’enseignante ne met rien en place afin que l’élève 
devienne responsable. Les conséquences de ses actes ne sont pas 
expliquées. 
Psychologique : non, il n’y a pas de coup d’arrêt. L’enseignante dit juste 
: « lorsqu’on retourne en classe, tu enlèveras une perle à ta chenille. » 
Adressage La sanction s’adresse uniquement à l’élève concerné. 




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle. 
Gradation : oui, la sanction pourra être plus forte la prochaine fois. 
Sérénité : oui, l’enseignante est restée calme. 
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, il n’y a aucune explication. L’enseignante l’informe qu’il devra 
enlever une perle à sa chenille mais elle ne lui répète pas pourquoi. 
Procédure réparatoire ? Non, l’élève ne peut pas se rattraper face à son acte.  
Situation 
problématique ? 
L’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème, elle a tout de 
suite continué sa leçon. 


















13. NON-RESPECT DU MATÉRIEL DE CLASSE – Isaline 
Situation choisie / Contexte  
Pierre est un élève de 2H. Ils sont en classe et travaillent à leur place. Les bureaux sont disposés par 
groupe de 4 pour former comme des îlots.  L’élève gribouille sur le sous-main de sa voisine d’en face. 
La maîtresse le gronde et le sanctionne. 
Sanction proposée L’enfant doit se mettre debout derrière sa chaise les bras derrière le dos 
(position du “i”). 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le non-respect du matériel de classe. 




Politique : oui car la maîtresse rappelle la règle de classe : respecter le 
matériel. 
Éthique : oui car l’enseignante a sanctionné sur le moment. Elle l’a vu faire 
et désire qu’il comprenne sa responsabilité et s’excuse envers sa camarade. 
Psychologique : Oui car la sanction est un coup d’arrêt sur le moment pour 
faire réfléchir Pierre et lui permettre de se rattraper. 
Adressage La sanction s’adresse à la personne concernée ainsi qu’à la personne « 
blessée » car elle participe à la discussion afin qu’il puisse s’excuser.   




Proportionnalité : oui la sanction est proportionnelle à l’acte.  
Gradation : Oui car une prochaine fois il peut rester plus longtemps debout. 
Sérénité : oui, l’enseignante a gardé son calme et a expliqué les raisons de 
la sanction. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Oui. Ses devoirs lui sont rappelés (rappel de la règle de classe concernée).  
Pierre a été privé de continuer l’activité (un droit) pendant le temps de la 
sanction. 
Cependant, il ne s’est pas exprimé alors qu’il en avait l’occasion. 
Procédure 
réparatoire? 
Oui car l’élève a dû s’excuser verbalement envers sa camarade puis 
nettoyer les gribouillages. 
Situation 
problématique ? 
Oui car les deux élèves n’ont pas pu finir leur activité.  
Questionnements Pierre a-t-il compris que cet acte a blessé ? 
Aurait-on pu faire un rappel collectif de la règle ? (car elle est essentielle 









14. GYMNASTIQUE - Myriam 
Situation choisie / Contexte 
Anthony, élève de 2H, est à la gymnastique. L’enseignante donne une consigne : « allez prendre un 
ballon et faîtes ce que vous voulez ». L’élève ne fait pas ce que l’enseignante demande mais il dit à 
ses camarades ce qu’ils doivent faire : « vous devez prendre un ballon et jouer ! » en imitant 
l’enseignante, de façon exagérée.   
 
Sanction proposée L’élève a été exclu du cours de gymnastique. Il a dû faire du coloriage 
dans le couloir. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’acte de ne pas respecter les consignes données par la maîtresse est 
sanctionné. 




Politique : oui, la règle a été rappelée à l’élève : « tu dois écouter les 
consignes et ne pas t’occuper de tes copains ». 
Éthique : non, l’élève n’est pas responsabilisé dans cette sanction, les 
conséquences de son acte ne sont pas expliquées. 
Psychologique : non, elle est un coup d’arrêt pour réorienter le 
comportement de l’élève mais elle n’ouvre pas sur des nouveaux 
commencements. 
Adressage Elle s’adresse à l’élève concerné.  




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle. 
Gradation : non, il n’y a pas de sanction plus grave que de l’exclure du 
cours de gymnastique. 
Sérénité : oui, l’enseignante a gardé son calme. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non. La règle est rappelée à l’élève cependant le sens de la sanction 
n’est pas exprimé et il n’a pas le droit de discuter ou s’expliquer. 
Procédure 
réparatoire? 
Non, il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Oui, l’enseignante a été face à un problème : l’élève n’a pas participé à 
la leçon alors qu’il y a une évaluation la semaine d’après. 
Questionnements Comment s’est senti l’élève ? 















15.  NON ÉCOUTE DES CONSIGNES - Julia 
Situation choisie / Contexte 
Ibra est un élève de 4H. Les élèves sont en cours de gym et Ibra discute pendant que n’écoute la 
maîtresse donne les consignes. Il bouge dans tous les sens et dérange ses camarades. Il est alors 
sanctionné. 
Sanction proposée Ibra doit venir s’asseoir cinq minutes au bord du terrain. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le fait qu’Ibra parle durant les consignes et dérange 
les autres. 




Politique : oui, l’enseignante dit :  “tu dois réfléchir sur ce qu’il s’est passé. 
Tu ne dois pas parler en même temps que la maîtresse parce que tu dois 
écouter les consignes.” 
Éthique : non car l’élève ne se rend pas compte de la conséquence de ses 
actes et ne peut donc pas se responsabiliser. 
Psychologique : oui car c’est un coup d’arrêt sur le moment pour que l’enfant 
cesse de déranger les autres et qu’il puisse écouter les consignes la prochaine 
fois.  
Adressage La sanction s’adresse à l’élève. 




Proportionnalité : oui la sanction est proportionnelle à l’acte. 
Gradation : oui, la sanction peut être plus forte si cela se reproduit. 
Sérénité : oui l’enseignante a gardé son calme et a rappelé Ibra cinq minutes 
plus tard pour qu’il revienne suivre la leçon. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans 
un espace de droits 
et de devoirs 
Oui, car même si l’enseignante n’explique pas la règle complètement, elle la 
mentionne. Elle explicite son choix en lui disant que s’il parle, il ne peut pas 
écouter les consignes et ne peut donc pas progresser.   
Procédure 
réparatoire ? 
Non. L’élève n’a pas pu se rattraper parce qu’il a directement repris la leçon 
avec ses camarades. 
Situation 
problématique ? 
Non, l’enseignante ne s’est pas trouvée face à un problème. 
Questionnements Se rend-il compte des conséquences de ses actes ? Comprend-il que s’il parle, 









16. MANQUE D'ÉCOUTE - Isaline 
Situation choisie / Contexte 
Lors d’une leçon de gymnastique en 1-2H, les élèves courent dans tous les sens et crient. La maîtresse 
n’arrive pas à se faire entendre. Elle leur demande d’aller s’asseoir en cercle mais ils ne le font pas car 
ils ne l’entendent pas à cause du bruit. Elle le demande deux fois puis sanctionne le groupe.  
Sanction proposée Le cours de gym est stoppé et ils retournent en classe pour une “discussion 
morale” comme dit l’enseignante.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le manque d’écoute. 




Politique : oui car lors de la discussion, l’enseignante rappelle la loi, les 
règles de classe et de conduite. 
Ethique : oui car arrêter le cours de gym pour remettre les règles en place, 
permet aux élèves de se poser des questions et réfléchir à leurs actes pour 
devenir responsables. 
Psychologique : oui car la sanction marque un coup d’arrêt pour réorienter 
un comportement qui ne va pas. 
Adressage La sanction s’adresse à la classe entière. Tous les enfants sont concernés. 




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle.  
Gradation : non, il n’y a pas de gradation possible. 
Sérénité : oui l'enseignante a gardé son calme. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Oui la sanction est expliquée. L'enseignante rappelle la règle de classe, la 




Non il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Oui car l’enseignante n’a pas atteint l’objectif visé lors de cette leçon de 
gym.  
Questionnement L’enseignante n’aurait-elle pas pu faire un coup d’arrêt et la discussion en 
















17. REFUS D’APPLIQUER LES CONSIGNES - Julia 
Situation choisie / Contexte 
Matt est un élève de 4H. La classe est en sortie. L’enseignante donne des consignes précises avant de 
partir et durant tout le chemin. Matt désobéit :  il refuse de donner la main à son camarade. Ils sont au 
bord de la route et ce comportement peut être dangereux.  
L’enseignante prévient Matt qu’il sera sanctionné au retour en classe.  
Sanction proposée Matt est privé de la prochaine sortie de classe et est envoyé dans une autre 
classe pour faire un travail. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est le fait que Matt refuse d’appliquer les consignes.  




Politique : oui car l’enseignante a averti avant de sanctionner, elle rappelle 
les règles avant de partir et pendant la sortie. 
Ethique : oui car la sanction vise à rendre le sujet responsable de ses actes 
dans le but de modifier son comportement pour éviter une nouvelle situation 
comme celle-ci. 
Psychologique : non car ce n’est pas un coup d’arrêt pour réorienter un 
comportement. La sanction est posée après coup, suite à la sortie. 
Adressage La sanction s’adresse à l’élève concerné. 




Proportionnalité : non la sanction n’est pas proportionnelle.  
Gradation : non il n’y a pas de gradation possible. 
Sérénité : non l’enseignante n’a pas gardé son calme. Elle a crié en disant 
qu’il lui faisait peur.  
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Oui il y a explicitation de la sanction. Ses devoirs lui sont rappelés au retour 
en classe.  
Procédure 
réparatoire ? 
Non, l’élève n’a pas l’occasion de réparer son acte. Le travail lors de la 
prochaine sortie n’a pas de rapport.  
Situation 
problématique ? 
Non, l’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème. 
Questionnements Pourquoi la sanction est-elle aussi forte ? Est-ce que Matt a déjà été 















18. GYMNASTIQUE - Mélania 
Situation choisie / Contexte 
Pour les cours de gymnastique, la classe de 4H doit changer de bâtiment. Lors d’un trajet pour y aller 
(10 minutes), les élèves parlent fort et ne se tiennent pas la main pour marcher alors qu’ils sont au 
bord de la route. L’enseignante s’arrête et avertit les élèves en leur disant de parler moins fort. Arrivés 
devant le bâtiment, la règle est que les élèves doivent se taire pour ne pas déranger les autres classes. 
Ce jour-là, les élèves continuent de parler et de manière forte. L’enseignante compte 5-4-3-2-1-0 mais 
les élèves ne l’écoutent pas. Elle décide de sanctionner. 
Sanction proposée Toute la classe est privée de gym, ils retournent à l’école. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le non-respect de la règle : se taire lorsqu’ils arrivent devant le bâtiment de 
la gym. 




Politique : non, la sanction vise à rappeler la prééminence de l’enseignante. 
Elle a décidé qu’elle en « avait marre » alors elle décide de retourner en 
classe en affirmant « que ça l’arrange de ne pas faire la gym ». 
Éthique : non, les élèves ne sont pas amenés à se responsabiliser. 
Psychologique : non, la sanction ne réoriente pas le comportement des 
élèves. 
Adressage La sanction s’adresse à toute la classe. 




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle. 
Gradation : non, il n’y a pas de gradation possible. 
Sérénité : non, l’enseignante n’a pas gardé son calme. Elle l’a confirmé en 
disant « J’en ai marre, vous me fatiguez ». 
Explicitation du sens 
de la sanction dans 
un espace de droits et 
de devoirs 
Non. La règle est rappelée mais l’explicitation de la sanction n’est pas 
mentionnée. Ils n’ont pas le droit de s’exprimer. L’enseignante a pris une 
décision et ils n’ont pas le choix de la respecter. 
Procédure 
réparatoire ? 
Non, il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Non, l’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème : elle a affirmé : 
« ça m’arrange de ne pas faire la gym, je n’aime pas ça. » 
Questionnements Quel est le but de punir toute la classe ? Est-ce correct pour les élèves qui 









19. CHANT - Myriam 
Situation choisie / Contexte 
Dans la classe, à la fin de la matinée, l’enseignante décide de travailler les chants de Noël qu’ils 
doivent apprendre pour le concert de fin d’année. Ils apprennent un nouveau couplet d’une chanson. 
Deux élèves discutent lorsque les autres chantent. L’enseignante leur lance un regard afin qu’ils 
arrêtent et qu’ils se mettent à chanter. La situation se reproduit trois fois de suite. L’enseignante 
arrête la musique et les sanctionne. 
 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, la sanction n’est pas explicitée. La règle est rappelée mais elle ne 
leur explique pas pourquoi elle les fait chanter devant tout le monde. 
Procédure 
réparatoire? 
Non, il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Les élèves ne connaissaient pas les paroles, les autres élèves se sont 
moqués d’eux. L’enseignante a dû gérer un nouveau conflit. 
Questionnements Quel est le but de faire chanter les élèves seuls ?  











Sanction proposée La sanction est qu’ils doivent chanter le nouveau couplet seuls devant la 
classe. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le fait qu’ils ne chantent pas, c’est-à-dire qu’ils ne respectent pas les 
consignes de l’enseignante. 




Politique : oui, l’enseignante rappelle la règle : il faut chanter lors des 
moments de chant. 
Éthique : non, cette sanction ne permet pas aux élèves de comprendre les 
conséquences de leurs actes. 
Psychologique : oui, elle est un coup d’arrêt pour que les enfants 
réorientent leur comportement. 
Adressage Elle s’adresse aux deux élèves qui ne chantent pas. 




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle. 
Gradation : oui, l’enseignante pourrait sanctionner de façon plus grave. 
Sérénité : oui, l’enseignante a gardé son calme. 
	 84	
20. BARRIÈRE CASSEE - Mélania 
Situation choisie / Contexte 
A la fin de la récréation, toutes les classes doivent se mettre en cortège en attendant que les 
maîtresses viennent chercher les élèves pour monter en classe. La classe de 4H doit se mettre le 
long du treillis qui est dans la cour. Ce jour-là, deux élèves s’amusent à se pousser contre celui-ci 
parce que « c’est marrant, il nous fait rebondir ». Malheureusement, le treillis s’est cassé. Il s’est 
arraché de la terre et est tombé dans l’herbe. 
 
 
Sanction proposée Les élèves ont dû écrire une lettre au concierge afin d’expliquer ce qu’il 
s’est passé et l’aider à le réparer. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le fait d’avoir cassé la barrière. 




Politique : oui, la règle de prendre soin du matériel est rappelée. 
Ethique : oui, le fait de devoir réparer la barrière permet aux élèves de 
comprendre la conséquence de leurs actes et de se responsabiliser. 
Psychologique : oui, c’est un coup d’arrêt qui ouvre à un nouveau 
comportement. 
Adressage S’adresse aux deux élèves qui ont cassé le treillis. 




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle à leur acte. 
Gradation : non, la sanction ne pourrait pas être plus forte. 
Sérénité : non, l’enseignante a soupiré et les a envoyés chez le concierge 
en disant qu’elle en avait marre de leurs bêtises. 
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Oui, la sanction est explicitée aux élèves. Elle leur explique que c’est le 
concierge qui doit réparer la barrière alors qu’il n’a rien fait. C’est pour 
cette raison que les enfants doivent aller l’aider. Leurs devoirs sont 
rappelés. 
Procédure réparatoire? Oui, le fait de réparer la barrière permet aux élèves de réparer leur geste. 
Situation 
problématique ? 
Les élèves ont manqué une période d’enseignement lorsqu’ils réparaient 
le treillis. 
Questionnements Est-ce que les élèves n’auraient pas dû réparer la barrière en dehors des 
cours ou pendant la récréation ? Cela aurait permis qu’ils ne manquent 














21. MOQUERIE D’UN CAMARADE - Julia 
Situation choisie / Contexte 
Un élève de 4H est en classe et fait un bruit de « dinosaure » pendant que tout le monde est en cercle 
et qu’il faut respecter la règle de « tour de parole ». 
L’enseignante l’avertit une première fois et lui demande d’arrêter.  
Les autres élèves rigolent et se moquent de lui en le pointant du doigt. La maîtresse décide de leur 
retirer un jeton. Cependant, ils continuent à ricaner et elle décide de les sanctionner.  
Sanction proposée Les élèves doivent aller se mettre debout derrière leur chaise. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’acte de se moquer d’un camarade 




Politique : oui car lorsque l’enseignante pose la sanction, elle rappelle 
la règle de classe à respecter. 
Éthique : non car la sanction ne vise pas à rendre le sujet responsable 
de ses actes. 
Psychologique : oui car c’est un coup d’arrêt pour stopper un 
comportement à la dérive. 
Adressage Elle s’adresse aux enfants concernés. 




Proportionnalité : oui la sanction est proportionnelle à l’acte. 
Gradation : oui les élèves pourraient être exclus de la classe. 
Sérénité : oui l’enseignante a gardé son calme en envoyant les élèves à 
leur place. 
Explicitation du sens de la 
sanction dans un espace de 
droits et de devoirs 
Oui, elle pointe le soleil de règles en classe en leur demandant laquelle 
ils n’ont pas respectée. Les enfants sont capables de mentionner la règle 
non respectée et vont se positionner derrière leur bureau. 
Procédure réparatoire ? Non car ils doivent aller se placer derrière le bureau directement.   
Situation problématique ? La maîtresse ne s’est pas retrouvée face à un problème. Elle a continué 
sa leçon.  
Questionnements Se sentent-ils concerné par le système de jetons instauré dans la classe 
? 










22. NON ÉCOUTE DES CONSIGNES - Myriam 
Situation choisie / Contexte 
Alexandre est un élève de 2H. Les enfants sont assis en cercle autour du tapis pour l’accueil. Le rituel 
de cet accueil est un massage.  L’enseignante commence à le montrer et les enfants doivent suivre les 
mouvements. Alexandre bouge dans tous les sens à la place de se masser. Il fait des mouvements 
brusques et bouscule ses camarades. La maîtresse le fixe deux fois de suite et lui fait les « gros yeux » 
pour qu’il arrête. La troisième fois elle verbalise qu’il doit arrêter et suivre le massage. Alexandre 
continue. Il est sanctionné. 
Sanction proposée Alexandre doit sortir du cercle et aller s’asseoir à un bureau les bras 
croisés pour réfléchir et se calmer pendant 2 minutes. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Ce qui est sanctionné est la non écoute des consignes. 




Politique : Oui l’enseignante rappelle la règle de classe lorsqu’elle le 
sanctionne. 
Éthique : non, elle ne le responsabilise pas en l’envoyant à son bureau.  
Psychologique : Oui c’est un coup d’arrêt pour un comportement à la 
dérive.  
Adressage La sanction s’adresse à l’élève en question. 




Proportionnalité : Oui la sanction est proportionnelle à l’acte. 
Gradation : oui, il peut être retiré plus longtemps du cercle. 
Sérénité : oui la maîtresse est restée calme. Elle lui a demandé s’il avait pu 
réfléchir sur le fait de ne pas écouter les consignes avant de revenir 
rejoindre les camarades. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Oui la raison de la sanction est explicitée. Lorsqu’elle le sanctionne, elle lui 
rappelle qu’il faut écouter les consignes et faire ce qui est demandé 
(devoirs). 
Procédure réparatoire? Non il n’y a aucune procédure réparatoire car sur le moment, l’enfant est 
aller s’asseoir sans rien dire. 
Situation 
problématique ? 
Oui l’enseignante s’est trouvée face à un problème car finalement, 















23. MANQUE DE RESPECT - Julia 
Situation choisie / Contexte 
L'enseignante fait un enseignement frontal avec ses élèves. Elle est en train d'expliquer un concept en 
mathématiques. Un élève bouge, se lève, va à la poubelle, revient à sa place, discute avec sa camarade. 
L'enseignante se déplace vers l'élève et lui dit d’arrêter. Elle se retourne et marche en direction de son 
bureau. A ce moment, l'élève lui tire la langue devant toute la classe.  
Les élèves le disent directement à l'enseignante et affirment être choqués. Elle demande à l’élève de 
poser son agenda sur le bureau et continue sa leçon. A la fin de la journée, elle garde l'élève pour 
discuter et le sanctionne. 
Sanctions proposées La sanction est d’écrire un texte pour s’excuser.  
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le manque de respect est sanctionné. 




Politique : oui la sanction a une visée politique car elle rappelle la loi, 
la règle de classe. 
Ethique : oui car la sanction a pour but de rendre l’élève responsable de 
ses actes en le faisant réfléchir sur le respect (texte). 
Psychologique : oui, elle réoriente un comportement à la dérive. 
Adressage La sanction s’adresse à l’élève concerné. 




Proportionnalité : la sanction est proportionnelle à l’acte de non-respect 
envers l’adulte. 
Gradation : oui, il y a gradation possible. 
Sérénité : oui la maîtresse a gardé son calme. 
Explicitation du sens de la 
sanction dans un espace 
de droits et de devoirs 
Oui, la sanction est explicitée lorsque l’enseignante garde l’enfant à la 
fin des cours pour discuter avec lui. Ses devoirs lui sont rappelés. 
Procédure réparatoire ? Oui il y a une procédure réparatoire avec le texte écrit. 
Situation problématique? Non l’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème. Elle a pris 
du temps pour discuter à la fin de l’école et la sanction est posée pour un 
autre jour. 










24. DONNER UN COUP DE POING – Marie-Madeleine 
Situation choisie / Contexte 
Dans une classe de 1-2H, les enfants travaillent la motricité fine en ateliers. A l’atelier de sable, les 
élèves doivent écrire la lettre A avec leur doigt chacun leur tour. Adrien et Aldric sont à l’atelier de 
sable. L’enseignante les entend discuter avec un ton qui monte en disant « non, c’est à moi ! ». 
L’enseignante les observe afin de voir s’ils trouvent une solution entre eux. Adrien donne un coup de 
poing à Aldric. Elle le sanctionne. 
Sanction proposée L’élève doit aller s’asseoir avec la tête dans les bras posés sur le bureau. 
Elle lui demande de réfléchir à « pourquoi tu as fait ça ? ». 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’acte de taper un camarade. 




Politique : oui, la règle est rappelée à l’élève. 
Ethique : oui, l’élève doit réfléchir à pourquoi il a fait ça. 
Psychologique : oui, elle est un coup d’arrêt d’un comportement à la 
dérive. 
Adressage Elle s’adresse à l’élève qui a tapé son camarade. 




Proportionnalité : oui, la sanction est proportionnelle. 
Gradation : oui, une gradation est possible. 
Sérénité : oui, l’enseignante garde son calme. 
Explicitation du sens de 
la sanction dans un 
espace de droits et de 
devoirs 
Non, la sanction elle-même n’est pas explicitée.  
Procédure réparatoire ? Oui, l’élève doit s’excuser auprès de son camarade 
Situation 
problématique ? 
Oui, l’enseignante s’est trouvée face à un problème. Adrien est un élève 
qui a des soucis de motricité et il n’a pas pu faire l’atelier qui était 
important pour lui. 
















25. CRAYON VOLE – Marie-Madeleine 
Situation choisie / Contexte 
Dans une classe de 1-2H, le plan de travail est présenté aux élèves. Une fois présenté, ils doivent se 
mettre au travail. Cependant, Bianca ne peut pas le faire car sa crayon a disparu de son bureau. 
L’enseignante décide de sanctionner la classe parce que « ce n’est pas la première fois que ça arrive » 
et affirme qu’elle en a marre. 
Sanction proposée Les élèves doivent stopper leurs activités et se mettre debout derrière leurs 
chaises. L’enseignante affirme qu’ils y resteront jusqu’à que le fautif se 
dénonce. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
Le vol du crayon. 




Politique : non, la sanction ne rappelle pas la primauté de la loi. Elle insiste 
sur le fait qu’elle en a marre que cela se reproduise et qu’elle perd son temps, 
que c’est pour cette raison qu’elle les sanctionne. 
Éthique : non, la sanction ne permet pas à l’élève qui a pris le crayon d’être 
responsable de ses actes. Il n’a d’ailleurs pas osé se dénoncer. 
Psychologique : non, la sanction est un coup d’arrêt mais elle n’ouvre pas à 
de nouveaux commencements. 
Adressage Elle s’adresse à toute la classe. 




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle à l’acte. 
Gradation : non, il n’y a pas de gradation possible. 
Sérénité : non, l’enseignante n’a pas gardé son calme. 
Explicitation du sens 
de la sanction dans 
un espace de droits 
et de devoirs 
Oui, la sanction est explicitée dans un espace de droits (droit d’avoir son 
crayon pour travailler) et de devoirs (ne pas voler le crayon d’un camarade). 
Procédure 
réparatoire ? 
Non, il n’y a pas de procédure réparatoire. 
Situation 
problématique ? 
Oui, l’enseignante s’est retrouvée face à un problème. Personne ne s’est 
dénoncé pour le vol du crayon. 
Questionnements Personne ne s’est dénoncé. Qu’est-ce que l’enseignante doit faire ? Jusqu’à 
quand aurait-elle pu attendre que quelqu’un se dénonce ? 







26. BRUITAGE D’UN ÉLÈVE - Maria 
Situation choisie / Contexte 
La situation choisie se produit dans une classe de 4H, durant une leçon de musique. L’enseignante 
explique aux élèves une notion compliquée de solfège : la mesure à 4 temps. Un élève fait du bruit 
avec son crayon et sa bouche. L’enseignante le regarde une première fois, une deuxième fois. L’élève 
continue et l’enseignante interrompt son explication. Elle sanctionne l’élève. 
Sanction proposée L’élève doit se mettre debout derrière sa chaise et est interdit d’utiliser 
les instruments lors du moment de création. 
Qu’est-ce qui est 
sanctionné ? 
L’acte de faire du bruit avec la bouche et son crayon. 




Politique : oui, la règle est rappelée à l’élève lors de la sanction. 
Éthique : non, la sanction ne permet pas à l’élève de comprendre la 
conséquence de ses actes. 
Psychologique : oui, la sanction est un coup d’arrêt pour réorienter le 
comportement à la dérive de cet élève. 
Adressage Elle s’adresse à l’élève qui fait du bruit. 




Proportionnalité : non, la sanction n’est pas proportionnelle. Le fait de 
l’interdire de jouer avec les instruments est fort. 
Gradation : non, il n’y a pas de gradation possible. 
Sérénité : non, l’enseignante n’a pas gardé son calme, elle a dit qu’elle 
était agacée. 
Explicitation du sens de la 
sanction dans un espace de 
droits et de devoirs 
Oui, la sanction est explicitée à l’élève en lui rappelant ses devoirs ainsi 
que ses droits.  
 
Procédure réparatoire ? Non, il n’y a aucune procédure réparatoire possible pour cet élève. 
Situation problématique ? Non, l’enseignante ne s’est pas retrouvée face à un problème. Elle a 
continué sa leçon normalement.  
Questionnements 
 
Est-ce que l’enseignante aurait pu sanctionner l’élève d’une différente 
façon afin de ne pas le priver du côté ludique de la musique ? 





9.2 Entretiens  
8.2.1 Trame de l’entretien  
 
Quel est le but de vos sanctions ? (Responsabiliser l’élève ?) 
Qu’est-ce qu’elles visent ? 
 
Mise à l’écart des élèves 
• Etes-vous conscients que les élèves sont mis à l’écart ? 
• Qu’en pensez-vous ? 
• Y aurait-il des solutions afin d’éviter cela ? 
• Est-ce que c’est une facilité ? 
 
Les coups d’arrêt 
• Est-ce qu’ils permettent aux enseignants de garder leur sérénité plutôt que d’y être 
confrontés ? 
• Est-ce que ces coups d’arrêt ont réellement une visée ou sont-ils juste une facilité en 
mettant l’élève de côté ? 
 
L’adressage de la sanction 
• Certaines sanctions visent toute la classe alors que ce sont certains élèves qui ont fait 
l’acte, qu’en pensez-vous ? 
 
Règles d’actions 
• Connaissez-vous les 3 règles d’action de la sanction éducative ? (Proportionnalité, 
gradation, sérénité) 
 
Proportionnelle à l’acte 
• Si votre sanction n’est pas proportionnelle, comment expliquez-vous cela ? (Tête à 
claques, marre de cet élève, fatigue… ?) 
 
Maîtrise de soi 
• Comment expliquez-vous que certaines fois vous perdez votre calme ? 
 
Sens de la sanction 
• Explicitez-vous à chaque fois le sens de la sanction ? Pourquoi ? 




• Permettez-vous aux élèves de se rattraper après une sanction ? Pourquoi ? (Préciser 
que Prairat dit que c’est super important) 
 
L’enseignant face à une situation problématique  
• Vous êtes-vous déjà retrouvée face à une situation problématique suite à une sanction 
? Comment avez-vous réagi ?  




8.2.2 Interview de Marie-Madeleine  
 
Etudiante Lorsque tu sanctionnes un élève, quel est ton but ? 
Marie-
Madeleine 
qu’il prenne conscience qu’il a fait quelque chose de mal. 




Etudiante Comment ? 
Marie-
Madeleine 
En le faisant se rendre compte de son geste et des conséquences et de faire en sorte qu’il 
ne recommence pas. 
... 
Etudiante Quelles sont les visées de tes sanctions ? 
Marie-
Madeleine 
Pédagogiques … Peut-être éducatives mais on ne fait pas d’éducation. 
... 
Etudiante Lors de nos observations, nous avons observé beaucoup de mises à l’écart des élèves. 
Est-ce que ça t’arrive d’exclure les élèves, de leur demander de sortir du cercle ou de 




Etudiante Que penses-tu des mises à l’écart ? 
Marie-
Madeleine 
Si ça dérange trop, que c’est dangereux pour les autres ou même pour lui-même, il faut 
le mettre à l’écart pour qu’il prenne conscience qu’il n’est pas tout seul.  
Etudiante Mais s’il est à l’écart, il est seul et ne peut pas se rendre compte qu’il n’est pas seul.  
Marie-
Madeleine 
Oui mais il va vouloir revenir dans le groupe. Et il y a une attitude à avoir dans le 
groupe.  
Etudiante Tu mets à l’écart les élèves afin qu’ils se rendent compte qu’ils ont de la chance de faire 
partie du groupe ? 
Marie-
Madeleine 
Oui. Et comme ça, il aura envie de revenir donc il devra changer son comportement 
Etudiante Lors de nos observations, nous avons imaginé que les élèves mis à l’écart peuvent se 
sentir exclus et donc tristes. Aurais-tu une autre solution afin qu’ils n’aient pas de 




Au début tu expliques, tu lui fais comprendre par a + b les conséquences de son 
comportement. Tu peux faire ressortir ses sentiments à lui. Mais au bout d’un moment, 
stop ! 
Etudiante Tu penses donc qu’une mise à l’écart est essentielle à une sanction ? 
Marie-
Madeleine 
Oui, après beaucoup d’explications quand même.  
Etudiante Lors de ce mémoire, nous nous sommes demandées si les mises à l’écart ne sont pas une 
facilité de la part des enseignantes. Si on n’arrive pas à gérer un élève, on l’exclut et 
comme ça on peut continuer tranquillement…  
Marie-
Madeleine 
Oui c’est sûr que c’est une facilité. Mais que faire s’il continue à déranger ? Il y a les 
autres à protéger. Si tu as une classe de 10 élèves et qu’il fait le zouave, tu peux parler 
plus fort et ça marche. Mais si tu en as 20, les autres n’y peuvent rien. C’est toujours 
l’idée de protéger l’autre. Je ne sanctionne pas celui qui fait la bêtise. C’est son 
problème mais c’est mal fait pour les autres qui se tiennent à carreaux et qui veulent 
participer. Le problème est le perturbateur.  
Etudiante Si je comprends bien, c’est donc des mises à l’écart pour protéger les élèves plutôt que 
de sanctionner l’élève qui dérange ? 
Marie-
Madeleine 
Oui parce qu’à la limite s’il n’arrive pas à comprendre qu’en société il y a des règles, 
même pour les adultes, ben voilà… A un moment donné, voilà tu réfléchis et tu vas de 
côté mais je ne vais pas t’expliquer 100 fois que stop c’est stop.  
... 
Etudiante Selon Prairat, une sanction doit être un coup d’arrêt. 
Marie-
Madeleine 
Oui. J’espère que toutes les sanctions sont des coups d’arrêt. Les élèves doivent réaliser 
que leurs comportements ne sont pas acceptables et doivent donc arrêter.  
... 
Etudiante Nous avons pu observer des sanctions collectives dans certaines classes. Par exemple, 
un élève n’a pas été calme durant le cortège pour aller à la gym, toute la classe a été 
privée de leçon. Ils ont dû tous rentrer en classe. Qu’en penses-tu ? 
Marie-
Madeleine 
Ce n’est pas normal, c’est mal fait. Pour la gym, tu peux peut-être le faire une fois pour 
mettre en garde les élèves qui seraient susceptibles de faire les clowns. Mais si tu le fais 
systématiquement, celui qui n’aime pas la gym a cas faire le clown et tout le monde est 
privé de gym, s’il est assez malin... 
Etudiante Pour te donner un autre exemple, un goûter a disparu dans une classe. Les élèves ont été 
privés de récréation.  
Marie-
Madeleine 
Ce qu’il faut faire mais c’est très difficile, il faut dire : il manque le goûter, on ne sort 
pas tant qu’il n’a pas réapparu.  
Etudiante Mais il n’est jamais réapparu justement. 
Marie- Tu tiens tu tiens… Une fois une montre a disparu. J’ai tenu une heure. Après une heure, 
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Madeleine elle a réapparu sur le tapis, comme par magie. Mais c’est parce que je n’ai pas lâché. 
J’insiste sur l'honnêteté. Tu assumes ce que tu as fait. Et je leur dis que je ne vais pas 
gronder. Il y a des élèves qui craquent. D’autres pas.  






Enfaite je pense surtout que le problème lors des sanctions c’est que les autres n’existent 
pas. Ils ne peuvent pas souffrir puisqu’ils n’existent pas. Dans l’exemple du goûter, 
celui qui est attentif il dira que c’est mal fait, que le copain n’a plus de goûter. Mais 
celui qui a volé s’en fiche complètement …  
 
Etudiante Je comprends. 
Marie-
Madeleine 
Faire des théories avec ces enfants-là ça ne sert pas à grand-chose dans la mesure où ils 
ne sont pas sensibles à ce moment-là de ce qu’ils ont fait puisque l’autre leur apporte 
peu. Et puis plus ils sont petits, plus c’est difficile.  




Oui. Voilà. Moi je dis toujours qu’il y a 3 étapes dans l’enfance. Il y a le moi moi moi, il 





D’ailleurs, c’est vrai, tu remarques que tous les élèves qui font des bêtises, les autres 
leur apportent peu. Ils s’en foutent. Par exemple, un enfant qui tombe : certains vont lui 
demander comment il va, d’autres n’en ont rien à faire et vont rigoler... 
... 
Etudiante Dans plusieurs classes, nous avons observé des enseignantes qui sanctionnent le même 
élève plusieurs fois pour la même raison…  
Marie-
Madeleine 
Oui et ce qui irrite c’est qu’ils savent qu’ils ne doivent pas le faire. Alors ce qu’il 
faudrait savoir c’est : pourquoi ils le font ? Alors bien sûr, il y a toujours mille 
excuses… c’est pour se faire remarquer, à la maison les parents sont séparés… Non ! 
C’est simplement que ce moi est tellement fort que les autres n’existent pas. Et c’est à 
nous de travailler sur le fait qu’on vit dans une société.  
Etudiante Oui.  
Marie-
Madeleine 
Quand tu as un enfant, à cause de lui toute la classe est puni. Si tu as un enfant qui a un 
peu de sensibilité, il va craquer… L’autre, il s’en fiche.  
... 
Etudiante Dans nos ressources littéraires, nous avons lu que les sanctions doivent suivre 3 règles 










Etudiante Est-ce que c’est par rapport à ton état d’esprit ? Quand tu es fatiguée, que tu as des 
problèmes personnels ou est-ce que c’est par rapport à UN élève? C’est toujours le 
même et tu craques ? 
Marie-
Madeleine 
Alors je perds mon calme quand par exemple tu dis : pourquoi tu as fait ça ? Il te dit j’ai 
fait ça. Tu lui demandes s’il a le droit de le faire. Il dit non. Tu expliques les règles de 
base. Et là, le lendemain il refait la même chose. Alors là, je dis non. Mais moi je ne suis 
pas dans la sérénité. Parce que pour moi, un élève doit comprendre par mon physique 
quand je ne suis pas contente. Quand je suis contente, ils le savent, je les prends dans les 
bras, hyper heureux. Mais si je suis fâchée, ils le savent aussi, physiquement ils le 
savent. Pour moi, ça c’est être clair. Il ne faut pas être nuancé. Ça ne peut pas être noir 
ou blanc, pas gris. Sinon, ils ne comprennent pas.  
Etudiante Mais pour moi, ce n’est pas parce que tu es clair que tu perds ton calme... 
Marie-
Madeleine 
Non non, pas du tout. Mais c’est le fait de cette récurrence, ce fait que ça se reproduit. 
Tout le temps, tout le temps, tout le temps. Et avec les années, tu verras, le schéma est 
toujours le même. Les discussions sont toujours les mêmes, tous les jours. Et là, je perds 
ma sérénité. Parce que à ce moment-là, je ne comprends pas pourquoi tu ne comprends 
pas. Est-ce qu’ils sont stupides ? Je ne le pense pas. Alors, ça me fait craquer.  
Etudiante Ça nous est aussi arrivé de trouver qu’une sanction n’est pas proportionnelle à l’acte. Tu 
expliques ça comment ? Est-ce que si on a une tête à claque alors on a tendance à 
sanctionner plus fort et pas proportionnellement à l’acte ? 
Marie-
Madeleine 
Moi je ne pense pas que c’est la tête à claque. Mais c’est l’accumulation. Je pense qu’un 
élève peut courir sur le fil et à un moment donné, ça explose. Il n’a peut-être rien fait à 
ce moment mais il y a eu trop de choses avant. Je pense que les théories c’est bien mais 
on a à faire à des individus et c’est obligé de perdre notre sérénité.  





Etudiante Penses-tu qu’on pourrait éviter de perdre notre calme en sanctionnant plus souvent et en 
évitant justement que le vase se remplisse et qu’il finisse par déborder ? 
Marie-
Madeleine 
Oui. Mais il faut beaucoup d’énergie. En plus, on n’a pas le temps de sanctionner 
chaque petit geste.  
... 
Etudiante Lors de tes sanctions, est-ce que tu explicites son sens ? Est-ce que tu expliques 




Oui mais si je sanctionne après plusieurs fois, c’est à lui de me dire pourquoi. Comme 
l’agenda. Ils doivent mettre un autocollant s’ils ont eu un bon comportement. C’est à 
eux de m’expliquer pourquoi ils l’ont ou ne l’ont pas. Ils savent. C’est à eux 
d’expliquer.  
Etudiante Dans une classe, on a observé un élève qui est exclu du cercle sans aucune explication... 
Marie-
Madeleine 
Je pense que si vraiment il y a une sanction comme ça, il sait pourquoi.  
Etudiante Il n’y a donc pas besoin d’expliciter ? 
Marie-
Madeleine 
Peut-être que l’élève revient. On pourrait lui demander : sais-tu pourquoi je t’ai sorti ? 
Et discuter avec lui. Mais je sais qu’ils savent très bien.  
... 
Etudiante Dans nos ouvrages, Prairat affirme qu’après une sanction, il faudrait permettre à l’élève 
de se rattraper, ce qui lui permet de se réparer lui-même.  
Marie-
Madeleine 
Ah, je ne suis pas tout à fait d’accord. C’est comme un élève qui va taper tous les jours. 
Tu le regardes, il va vers le copain et il lui dit : excuse-moi. Mais pour moi, ce n’est pas 
du ressenti. Il le fait parce qu’il sait que ça va passer.  
Moi je dis non, tu dois réfléchir. Tu peux faire mieux. Ils doivent prendre conscience de 
la gravité de leurs gestes. Parce que c’est trop facile de s’excuser soi-même, d’excuser 
l’autre… C’est dur ce que je dis par rapport à des petits. Mais des fois ils viennent et ils 
disent : ok, je ne ferai plus. Mais non, je ne crois pas. C’est trop facile. J’aimerais qu’il 
ressente ce qu’il a fait et la culpabilité. Parce que le dire, c’est facile et je sais que ça se 
reproduira.  
Etudiante Il pourrait quand même se rattraper sans dire pardon. On pourrait lui demander 
comment il peut se rattraper vers son copain.  
Marie-
Madeleine 
Alors ça, c’est dans les explications. Mais non, je préfère qu’il fasse une réflexion sur 
son geste plutôt que sur : comment je pourrais me rattraper… Parce qu’un enfant se 
rattrape mais c’est facile, un petit… Ils oublient vite, ils sourient et ça passe. La 
démarche et le geste est fait. Moi, j’aimerais qu’il n’y ait plus ce geste. Bon, s’il y a 
l’excuse après… Mais celui qui tape tout le temps, ce ne sera pas sincère. Même s’il fait 
un dessin, ça ne l’empêchera pas de recommencer. Je préfère vraiment la réflexion : tu 
as fait mal, est-ce que tu aimerais qu’on te fasse mal comme ça ?  
Je n'incite pas les élèves à se rattraper. Après, si c’est spontané je n’empêche pas.  
... 
Etudiante Nous avons observé certaines enseignantes face à un problème lors des sanctions. Est-ce 
que ça t’est déjà arrivé ? 
Marie-
Madeleine 
Oui, justement pour l’histoire de la montre. J’arrête tout et j’attends que l’élève se 
dénonce. Mais combien de temps je vais tenir ? Est-ce qu’il va finir par se dénoncer ? 
Est-ce que je vais perdre la face ? Il faut quand même tenir.  
Et aussi, certaines sanctions font mal au cœur. Si c’est un petit bout de chou tout chou, 
tu dois quand même sanctionner. Parce que tu es obligé, sinon tu n’es plus crédible face 
aux élèves. Il mérite aussi une sanction, même si c’est une fois.  
	 97	
Etudiante Nous nous sommes donc demandées si à force d’être confrontées à des problèmes, les 
enseignantes ne baissent pas les bras et ne sanctionnent plus? 
Marie-
Madeleine 
Alors il y a beaucoup qui avertissent les parents pour se dédouaner de tout ça. Il y a 
certaines classes horribles. Ça m’est arrivé. A ce moment oui, tu baisses les bras. Ce que 
tout enseignant doit faire c’est convoquer les parents et dire ben voilà : il y a ça qui se 
passe. Mais tu ne laisses pas aller, tu trouves un autre moyen en dehors des enfants.  
Etudiante D’accord. 
... 
 Que penses-tu des ressources collectives ? 
Marie-
Madeleine 
Je suis contre les pincettes, les jetons… Je veux dire voilà… Si tu arrives à faire prendre 
conscience les élèves que si la pincette descend, c’est en relation avec son 
comportement, alors c’est bien. Mais ils ne sont pas conscients que ça peut encore 
descendre je pense. Je trouve que c’est du chantage et je suis totalement contre.  
Etudiante J’ai changé d’avis à ce sujet aussi, j’ai l’impression que ça n’a plus aucun impact.  
Marie-
Madeleine 
C’est difficile de ne pas faire du chantage mais ça, c’est un peu gros. Et j’ai de la peine 
car c’est sanctionné devant tout le monde. Ah tu as vu, ta pincette est tout en bas… Mais 
il le sait qu’il n’a pas un bon comportement. C’est encore une fois, pointer du doigt celui 
qui a un mauvais comportement mais il est déjà conscient de ça, on n’a pas besoin de ça. 
Et puis ça sert à quoi ? Y en a beaucoup qui en ont rien à foutre. Ma pincette est en bas, 
et pis ? 
... 
 
8.2.3 Interview de Maria 
 
Etudiante  Quand tu sanctionnes, quel est ton but ? 
Maria Je dirais que la première chose c’est de stopper le comportement inadéquat. Il faut que tout 
de suite il s’arrête. Mon but est aussi de faire réfléchir l’enfant. J’essaye d’avoir une 
sanction qui soit hyper rapide, qu’on n’ait pas besoin de beaucoup discuter et perdre du 
temps pour que ce soit hyper rapide. Il faut que ce soit en même temps après qqch qui 
permet à l’enfant de se dire : qu’est-ce que j’ai fait ? 
Etudiante Est-ce que ça permet de réorienter le comportement ? 
Maria Euh.. En tout cas de ne pas reproduire ce mauvais comportement. Après, je ne suis pas 
sûre que ce soit le bon comportement qui se manifeste ensuite.  
Etudiante Quand tu sanctionnes, tu n’explicites pas le sens de la sanction ? 
Maria Pas dans l’immédiat. Tout de suite après, au moment où je donne la sanction non. Mais 
après oui. J’essaye de faire en sorte que ce soit lui qui dise pourquoi. Quand je sanctionne 
je dis : stop, derrière ta chaise. Les enfants savent que c’est une punition. Et je ne leur 
reparle pas pendant un moment. 
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Etudiante Ils comprennent toujours pourquoi tu les sanctionnes ? 
Maria Mmm… Pas toujours. Ça arrive qu’ils ne comprennent pas mais c’est hyper rare.  
Un des buts aussi est que ça me donne l’occasion de me calmer et de ne pas m’énerver. Si 
l’enfant fait une bêtise et que je vais lui parler tout de suite, moi je m’énerve, enfin j’aurais 
envie de crier. Et je n’ai pas envie de faire ça donc j’ai trouvé cette technique de se lever. 
Et quelques minutes après je vais vers lui pour discuter. Qu’est-ce que tu as fait ? Pourquoi 
? Qu’est-ce que tu dois faire ? Et là il s’excuse généralement et il dit qu’il ne fera plus.  
J’essaye de faire en sorte de STOPPER le comportement et surtout que je ne m’énerve pas. 
Etudiante Les visées de la sanction (…) - politique 
Maria Oui je le fais mais pas sur le moment, plus tard 
Etudiante (…) - éthique 
Maria Oui je le responsabilise. Dans le système que j’utilise, si on est sanctionnés 3 fois, on a une 
grosse punition avec un retour à la maison. Après, ça laisse une trace car c’est écrit. Après, 
l’enfant il se responsabilise, il voit que ça reste, qu’il y a qqch… Il voit ses jokers 
s’envoler.  
Etudiante La fin psychologique, tu en as déjà parlé, c’est le fait de stopper le comportement pour le 
réorienter, c’est parfait, tu le fais.  
... 
Etudiante On va parler maintenant des règles de la sanction (…) - proportionnalité ? 
Maria Non, j’avoue que j’agis beaucoup au feeling donc ce n’est pas toujours proportionnel.  
Etudiante Quand ça ne l’est pas, peux-tu expliquer pourquoi ? Un élève qui t’énerve ? Tu as trop ? 
Ton humeur ? 
Maria Je sanctionne toujours de la même manière, j'essaie qu’il soit isolé debout derrière sa 
chaise ou contre un mur, qu’il soit éloigné de l’activité. Donc la sanction est toujours la 
même. Par contre dans ma façon d’intervenir, je fais intervenir plus fort, en parlant plus 
fort pour lui faire remarquer qu’il a fait une plus grosse ou une moins grosse bêtise. Mais 
la punition reste toujours la même. C’est-à-dire qu’il est mis à l’écart, on peut changer le 
temps.  
Je pense que s’il y a des choses dangereuses, qu’il peut se mettre en danger ou les autres, 
je vais réagir hyper fort. C’est plus pour que vraiment tout de suite il pose ce qu’il est en 
train de faire, qu’il arrête tout de suite. Je pense quand même qu’un enfant souvent 
sanctionné, je risque de laisser passer … je ne suis pas sûre … parce que j’ai l’impression, 
au contraire, que les enfants indisciplinés, on a tendance à laisser passer plus sinon il serait 
puni toute la journée. Mais s’il dépasse les bornes, je vais le gronder plus fort 
... 
J’ai l’impression d’attendre plus longtemps avec les enfants indisciplinés mais de gronder 
plus fort.  
Par contre, mes sanctions sont toujours les mêmes mais elles différent derrière le bureau, 
vers un mur, dehors de la classe… C’est Richoz qui parle de gradation justement.  
Etudiante Ta sanction est une mise à l’écart… Est-ce que ce n’est pas une facilité ? 
Maria Oui. Je pense qu’il y a de ça franchement. Il y a le fait que ça permet de stopper le 
comportement et de réfléchir mais pas au-delà d’une minute. Mais je pense qu’il y a de ça, 
	 99	
de pouvoir continuer tranquillement l’activité. 
Etudiante La 3ème règle d’action est la sérénité... Est-ce que ça t’arrive de perdre ton calme ? 
Maria Oui ! Ça m’arrive bien sûr.  
Etudiante Est-ce que ça dépend de ton humeur ? 
Maria Pas forcément. Je vais perdre plus vite mon calme si j’ai moins bien organisé ma leçon. Si 
je suis dans une journée moins bien travaillée, là je perds plus vite mon calme. J’ai moins 
envisagé les options qui pourraient arriver, j’ai mes garde-fous. Si la préparation est plus 
cool, ça arrive, j’ai moins de garde-fou. Ou des journées où il faut absolument avancer, où 
on est pris par le temps...  
C’est l’organisation de ma journée qui a des répercussions sur ma sérénité, pas mon 
humeur…  
Etudiante Quand tu sanctionnes, est-ce que tu permets à l’élève de se réparer par une procédure 
réparatoire ? 
Maria Je n’affirmerais pas que je le fais systématiquement et que c’est réfléchi. Mais il me 
semble que la plupart du temps, je lui dis : tu n’as pas travaillé, je réduis le travail et je lui 
propose de me montrer qu’il est capable de faire le travail. Je diminue le travail parce qu’il 
n’arrivera pas à le finir mais il doit bien travailler pour la suite.  
Etudiante Du coup, s’il ne fait pas la même charge de travail que les autres, es-tu face à un problème 
? 
Maria Non.  
Etudiante Est-ce que ça t’arrive d’être face à un problème ? 
Maria Non parce que je les exclus mais ils sont toujours dans la classe, ils écoutent. Enfaite je ne 
leur accorde plus mon attention. Je me suis rendue compte que c’est eux qui demandent à 
revenir. Ils n’aiment pas être exclus. Ce n’est pas un problème, non…  
Par contre j’ai eu ce problème de me dire... D’accepter qu’un élève qui a un comportement 
déviant… J’ai eu de la peine de leur faire moins que les autres car je me disais qu’il était 
capable. Mais son comportement est un problème pour lui afin de travailler au même 
rythme que les autres. Cette année j’ai eu ce gros déclic, l’objectif est le plus important. 
Les enfants qui ont de la peine j’arrivais. Mais je me suis mis dans la tête qu’on a le droit 
de différencier la charge de travail pour des élèves indisciplinés car c’est un problème. Et 
même au niveau des objectifs, je me suis permise de les adapter pour les élèves 
indisciplinés.  
Etudiante As-tu des ressources collectives ? 
Maria Non. Je n’ai pas envie que le système de punition soit connu de tous. Je veux aucun 
système de récompense où on peut avoir la concierge qui sait quel élève est dans le rouge. 
Je ne veux rien qui soit affiché. Par contre, j’ai le système des jokers, ils en ont 3 dans les 
trousses et ils me les donnent lors des sanctions.  
J’ai un système de récompenses, les bons points. Je les distribue pour tout et pour rien. Ils 










Quand tu sanctionnes, c’est quoi ton but ? Qu’est-ce que tu sanctionnes ? Le 
comportement ? La personne ? Pour notre mémoire on a dû bien étudier la différence 
entre sanction et punition. Et toi alors en tant qu’enseignante quel est ton but quand tu 
sanctionnes ? 
Mélania Le but est de remettre l’élève à sa place. Si je sanctionne un élève qui va dysfonctionner 
et déranger les autres par le fait qu’il n’écoute pas ou autre, c’est surtout pour le 
reprendre vers moi, le ramener à ce qu’on est en train de faire pour qu’il se rende compte 
qu’il est en train de partir dans autre chose et qu’il n’est pas en train d’écouter. Revenir à 
l’écoute pour moi, en classe. Après si c’est des sanctions suite à un mauvais 
comportement, là c’est autre chose. Là ça va être si par exemple il tape un copain, on va 
le sanctionner pour qu’il comprenne que ça ne se fait pas. Pour qu’il se rende compte 
que ce qu’il a fait ce n’est pas normal et pour qu’il se remette en question. Et qu’il 
s’excuse. 
Etudiante Oui d’accord. 
Est-ce que tu es consciente quand on sanctionne que c’est une mise à l’écart souvent ? 
Par exemple, s’il y a des moments collectifs, sortir un élève du cercle. C’est souvent des 
mises à l’écart. Est-ce que tu en es consciente ? Et qu’est–ce que tu en penses ? 
Comment on pourrait éviter les mises à l’écart ? 
Mélania Alors pour moi je n’appellerai pas ça les mises à l’écart. Enfin oui je suis consciente que 
quand on le déplace et qu’on ne le met pas au même endroit que les autres, on le met à 
l’écart. Ça je suis d’accord. Maintenant il a été averti 3 fois, il n’est pas capable de rester 
avec les autres, il doit comprendre que quand on ne fait pas ce qu’on demande, ma fois il 
y a une sanction et un résultat. Donc je ne pense pas que cette mise à l’écart-là soit 
néfaste pour l’enfant. Surtout qu’il revient la majorité du temps donc il est mis à l’écart 
qu’un certain temps. Donc ça ne me choque pas du tout. Après la mise à l’écart par 
rapport au groupe donc physiquement, et après pour moi il y a la mise à l’écart sur le fait 
de… comment je vais expliquer ça ? Quand nous on les met à l’écart, c’est entre eux et 
nous. Il ne faut pas que les autres se moquent et disent « heuuuu tu as été mis à l’écart 
na, na, na ». Donc le but ce n’est pas ça. Le but c’est que l’enfant comprenne que le 
comportement qu’il a n’est pas juste, que pendant un moment il va aller se CALMER 
ailleurs. Reprendre ses esprits et qu’il pourra venir quand il sera calmé. Moi je vois plus 
ça dans cet ordre-là. Après je le fais uniquement quand on se déplace dans la salle, c’est-
à-dire quand ils ne sont pas assis à leur place. Sinon je ne le fais pas. 
Etudiante Tu sanctionnes comment sinon ? 
Mélania Bah il n’y a pas trop besoin. Il y a rarement besoin (rire). S’il y a besoin je les mets 
debout derrière leur chaise. Là ça calme tout de suite, mais il reste avec nous. 
Etudiante  
 
Et cette dynamique et cette manière de faire qui te permet de ne pas trop sanctionner, tu 
penses que ça a un lien avec le cadre que tu as posé au début ? Avec les règles que tu as 
mises au début ? Enfin ton autorité ? 
Mélania 
 
Je pense en effet que plus les règles sont claires, pas strictes, on va prendre (ça fait 2 ans 
qui sont avec nous donc ils savent comment ça fonctionne).  Mais quand on a des débuts 
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de 3ème, on pose nos règles, c’est clair et c’est pour tout le monde la même chose, ça se 
passe bien. Mais on prend, 1 mois, 2 mois chaque début de rentrée pour mettre ces règles 
en place. Pour que tout le monde les ait comprises, que tout le monde les respecte, que ce 
soit clair pour tout le monde. Ce qui fait qu’en général, certaines choses on n’a plus 
besoin de les dire et ça se fait automatiquement. Et d’autres ne rentrent jamais et il faut 
répéter, répéter. Mais je pense que le climat de la classe est aussi lié à ça : à la mise en 
place des règles et le fait qu’il n’y a pas de différence non plus entre les enfants. Si Paul 
fait ça, il sera puni au même titre que Pierre s’il fait la même chose. Ça c’est toujours 
quelque chose où j’ai toujours fait attention c’est essayer d’être juste. C’est-à-dire qu’ils 
sentent qu’il y a de la justice. S’ils sentent que c’est pour tout le monde la même chose et 
que s’il se passe quelque chose ils vont être punis, c’est nettement plus serein. Il faut 
penser à ce côté-là aussi. L’injustice c’est le pire pour un enfant : se faire punir à la place 
de quelqu’un d’autre, que la maîtresse ne voit pas quelque chose. Donc ça c’est une 
chose à laquelle je fais super attention. 
Etudiante Oui c’est hyper important. 
En général, quand on sanctionne, selon Prairat on appelle cela des coups d’arrêts. Il parle 
aussi que l’enseignante garde son calme et sa sérénité. Qu’en penses-tu ? 
Mélania Bah pour avoir la paix. On sanctionne l’élève pour que son comportement s’arrête mais 
aussi pour ne pas qu’il emporte les autres avec. Oui on le fait tous mais en effet il faut le 
faire avant de péter un plomb. Mais je reviens que si les règles sont claires, on ne pète 
pas un plomb. Mais comme tu dis, au début on s’en veut de punir, sanctionner. Jusqu'à 
ce qu’on comprenne que si ce n’est pas eux c’est nous. Si on ne sanctionne pas, c’est 
nous qui allons morfler. Parce qu’ils vont continuer et là tu vas péter un plomb, gueuler 
et peut-être du coup tu ne seras pas juste car ça a été trop loin pour toi. Il y a un cadre, 
tu sors du cadre, je ne suis pas d’accord. Ils vont même plus essayer de sortir du cadre 
car ils savent que quand tu n’es pas d’accord, il y aura une conséquence. Qu’elle soit 
une mise à l’écart ou autre. Le coup d’arrêt où tu dis « et toi ça suffit maintenant », je 
n’osais pas non plus au début. C’est des enfants, ils ont besoin de ça. Taper sur la table 
le plus tôt possible. C’est plus quand ils sont en déplacement qu’ils vont commencer à 
se chercher, mouvementés etc. tu peux essayer. Tu mets un chronomètre les 5 premières 
minutes, chaque débordement, il y a une conséquence. Tu verras que les 25 minutes 
suivantes tu seras tranquille. Car pendant les 5 premières minutes tu as été cadrante, tu 
as donné les règles, etc. 
Ça marche avec des enfants “normaux”, si vraiment un ou une a un problème lourd, là 
c’est différent et même si tu as des règles, le cadre, etc. ils sont conscients qu’ils font des 
bêtises mais ils n’arrivent pas à s’en empêcher. Ils savent en fait : il y a un moment pour 
rigoler, un moment cadré, un moment pour travailler. Mais ils le savent. Enfaite tu dois 
poser ton cadre et après t’y tenir aussi. C’est très important. Si tu lâches quelque chose, ils 
testent à nouveau, ils réessaient. 
Etudiante Si tu perds une fois ta sérénité, ton calme, tu relies ça à quoi ? À ton état ? Par exemple, si 
on a mal dormi ou quelque chose comme ça ? 
Mélania Ah ça ? alors oui si j’ai mal à la tête ou autre, je dis directement aux élèves « je suis 
fatiguée, j’ai mal à la tête, ça va être 2 fois plus compliqué que d’habitude ». Donc ils sont 
au courant et ça passe. Du moment que je l’explicite, ils n’ont plus d’excuses car je l’ai dit 
et en général ils sont assez respectueux de ce genre de chose. Il faut être transparent avec 
les enfants. Ça aide beaucoup, la relation est claire. 
Etudiante Assumer, responsabiliser, c’est ça qui ressort dans ton discours. C’est bien juste? 
Mélania Oui dans la vie c’est ça, tout ce que tu fais il y a des conséquences. Quand ils auront eu 
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plusieurs fois une conséquence, ils comprendront. 
Etudiante Prairat parle aussi des 3 règles d’action d’une sanction. Les connais-tu ? 
Mélania Ah heu non. 
Etudiante Ce sont la proportionnalité, la gradation, et la sérénité (ce dont on vient de parler déjà). 
Qu’en penses-tu ? En as-tu conscience quand tu sanctionnes ? Est-ce que tu as conscience 
quand même que la sanction doit être proportionnelle à l’acte ? etc. 
Mélania On ne va pas punir de la même manière un enfant qui parle en classe et un qui tape les 
autres. Ça oui j’en suis consciente. Un enfant qui parle en classe sera sanctionné en 
devant se mettre debout par exemple chez moi. Ou en baissant sa pincette. 
Etudiante Tu qualifies les pincettes comme sanction ou comme ressource ? 
Mélania Non la sanction sera à la fin de la semaine si ça a été la cata toute la semaine. La pincette 
c’est plus une alerte, un avertissement. Du coup j’ai moins besoin de punir régulièrement 
grâce à ça. Bah voilà, il parle et dérange et bah il ira baisser sa pincette. Par contre il tape, 
là il est sanctionné directement. C’est proportionnel. Mais en plus il aura un mot dans 
l’agenda et en plus autre chose par exemple. Donc du coup oui je suis d’accord avec la 
règle de proportionnalité et possibilité de gradation. 
Etudiante Quand tu sanctionnes un élève, tu les avertis avant ou tu explicites après ? Parfois est-ce 
que quand tu sanctionnes, tu proposes une possibilité de rattrapage ? Est-ce que tu 
l’imposes ? Est-ce que tu la proposes ? 
Mélania Ah oui d’accord. Oui, tu fais une bêtise, tu la répares.  Tu casses un truc tu répares, tu as 
tapé, tu vas dire pardon. Ce qui n’empêche pas qu’après selon la gravité je peux ajouter 
quelque chose. Mais oui. Tu t’excuses, on met à plat. 
Etudiante Dans notre travail on parle aussi de situation problématique. C’est lorsque les enseignants 
ont sanctionné un élève ou carrément le groupe, c’est lorsque tu te retrouves face à un 
problème. Par exemple un enfant loupe un moment d’apprentissage. Par exemple si tu 
l’exclus de la classe ou autre. Est-ce que tu sens que c’est un problème ? Te demandes-tu 
« est-ce qui loupe un apprentissage » ? 
Mélania Non ça ne m’a jamais choqué. Par contre si ça me pose un problème de punir tout de 
suite, je ne le fais pas. Je fais du rétroactif. Je lui dis « bon là ça ne va pas, bah tu n’iras 
pas à la récré. ». Ce n’est pas tout de suite mais tu es sanctionné si ça ne m’arrange pas. 
Mais sur le moment j’ai rarement puni. Ou alors c’est debout derrière sa chaise mais à ce 
moment-là il peut suivre.  
Etudiante Oui c’est vrai ! C’est parfait. Merci beaucoup d’avoir répondu à toutes nos questions. Ça 
a été bien utile. 
 
8.2.5 Interview de Myriam 
Etudiante Au début on hésitait entre sanction et punition et notre professeur de séminaire nous avait 
dit de faire la distinction entre les deux et choisir le thème que nous voulions. C’est pour 
ça qu’on s’est dirigées vers les sanctions éducatives car de nos jours c’est ce terme qui est 
utilisé. 
Myriam Oui la différence entre sanction et punition c’est que la punition est considérée comme 
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forme d’humiliation. Donc avec des enfants très jeunes on parle de punition, on dit « tu 
vas être puni » car il ne comprend pas le terme de sanction mais dans notre tête il faut 
toujours imaginer qu’on parle d’une sanction. Donc c’est quelque chose, c’est une 
remédiation, c’est une limite que l’on va mettre… C’est une barrière qu’on va mettre mais 
il n’y a pas l’aspect humiliant d’une punition. Moi je le dis aussi à la réunion des parents, 
on parle de punition mais moi je sanctionne un comportement inadéquat. Après on peut 
discuter sur le fait de mettre le terme de sanction éducative, mettre ces deux termes à côté, 
pour moi, au niveau philosophique ça n’a aucun sens. 
Etudiante Donc pour vous, quand vous sanctionnez, quel est votre but ? 
Myriam Bah voilà, la sanction est là pour sanctionner. Un comportement inadéquat, en général 
c’est ça. De temps en temps elle est là pour remédier. Par rapport à un comportement 
inadéquat. Par exemple demander à un enfant de faire un dessin ou s’excuser. Dans ce 
sens-là on peut parler de sanction éducative. Mais je trouve toujours un peu limite car la 
sanction est là pour sanctionner un comportement inadéquat. Ce n’est pas avec la sanction 
qu’on éduque. Il y a un acte, un comportement et une sanction ou une punition. Mais ceci 
étant dit, dans la sanction, le fait de travailler la forme éducative vient après. Quand on dit 
stop, ensuite il y a l’acte éducatif lorsqu’on dit que la limite a été dépassée. Ce n’est pas la 
sanction qui est éducative mais l’acte que nous on pose qui est éducatif. C’est le stop. Et 
éventuellement quand vous faites une remédiation. Quand l’enfant doit s’excuser, on lui 
apprend à le faire. 
Etudiante On s’est rendues compte que quand on sanctionne, il y a souvent une mise à l’écart de 
l’enfant. En êtes-vous consciente ? Et comment pensez-vous que l’on pourrait remédier à 
ça ? 
Myriam Alors quand il y a des problématiques de comportements inadéquats, ce qui fonctionne le 
mieux c’est de sortir. C’est justement la mise à l’écart. Parce que l’on n’a pas beaucoup 
d’outils à l’école. Sortir du groupe, sortir du tas, sortir du cercle un élève qui est en 
comportement inadéquat ça permet 1. de le calmer, 2. de se recentrer et 3. qu’on puisse 
travailler à nouveau avec cet enfant-là. Donc oui je ne vois pas tellement d’autres 
possibilités. Il y a des endroits, par exemple la chaise pour réfléchir, mais on est encore 
dans une mise à l’écart. Dans l’âge que j’ai, je pense utile qu’il y ait une extraction du 
groupe à un moment donné. Ça permet à l’enfant déjà de se décentrer sur ce qu’il s’est 
passé et se recentrer lui-même. Parfois selon les classes, vous êtes forcées de faire ça. Et si 
on arrive à cela, ce n’est pas l’idéal, mais ça marche. Et puis je ne vois pas quelle autre 
chose pourrait fonctionner. On n’est pas dans une famille. On ne peut pas donner de fessée 
par exemple. Ça rentrerait dans le registre de la punition. Je trouve très contre-productif, 
surtout à cet âge-là, les pincettes qui descendent, les mots dans le carnet, etc. C’est 
beaucoup d’énergie pour pas grand-chose. C’est plus efficace de sortir l’enfant et ensuite 
discuter avec lui du pourquoi et du comment. C’est montrer qu’il y a une limite qui a été 
dépassée. Il se passe aussi quelque chose dans l’espace physique. je change d’espace, je 
suis déplacé, etc. 
En général je donne un avertissement, mais pas 3 milles. Je leur dis si une règle n’est pas 
respectée. Dans la norme, une sanction vient en dernier, elle ne vient pas en premier. Sauf 
dans les situations exceptionnelles. Tout ce qui est sécuritaire par exemple, ce n’est pas 
négociable. J’explicite toujours, les élèves savent. Et je suis prête à sanctionner. 
Par rapport à votre question de base, c’est vrai qu’il n’y a pas vraiment d’autres méthodes 
que de sortir. Pas forcément de la classe (car il peut y avoir des dangers), mais de sortir du 
groupe ou de l’activité. 
Etudiante Sinon, par rapport au stop, nous le nommons ²coup d’arrêt². Est-ce que ces coups d’arrêts 
sont utilisés pour parfois garder notre calme, notre sérénité. Selon vous, pensez-vous que 
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cela est réel et juste ? 
Myriam Alors il y a deux choses dans votre question. La première est qu’en fonction de comment 
on est, notre état émotionnel, on aura un taux d’acceptation différent. Et ce taux 
d’acceptation peut varier selon notre état personnel. On parle de conduite de 
l’enseignement. Des fois on a un taux d’acceptation qui n’est pas le même mais ça fait 
partie de l’être humain et voilà. Quand on sanctionne par rapport à un comportement 
inadéquat, chacun d’entre nous agit différemment et chacun a des attentes et des valeurs 
différentes. Il y a des choses qui pour moi sont très importantes dans le respect des autres, 
dans le respect de la personne que je sanctionne tout de suite. Les règles de sécurité je les 
sanctionne tout de suite. Mais ça ils le savent. Je dois gérer tout un groupe donc c’est plus 
un acte protecteur. Quand mon taux d’acceptabilité est plutôt faible, je les avertis. Car ma 
mission est de 1. gérer le groupe et donc chaque enfant doit être respecté en tant que 
personne. Là il n’y a pas 36'000 possibilités. Et 2. au niveau sécuritaire, on me donne 
chaque jour des enfants, ils sont sous ma responsabilité donc ce n’est pas négociable. 
Après pour les autres choses, je pense à mon confort personnel mais aussi au confort du 
groupe. Selon Richoz, il faut être consciente que c’est nous qui avons le pouvoir, que nous 
devons fixer et définir des règles, et cela nous le demande aussi l’Etat, et donc je prends 
mon pouvoir. C’est moi qui ai la maîtrise de ma classe. Je suis maître de classe. Et dans 
cette idée de maîtrise, je suis prête à me dire, et cela le disait aussi Richoz, qu’aujourd’hui 
‘’je vais sanctionner’’. Ça fait partie de mon travail. Ça me redonne mon pouvoir par 
rapport à moi. Mais ça ne me rend pas plus heureuse ni autre. Ça fait partie des règles du 
jeu. L’Etat me dit les murs porteurs de ma mission. Je dois faire attention que les enfants 
soient en sécurité dans leur travail, en sécurité dans leurs déplacements et qu’il y ait un 
climat, là on parle de climat de classe, qui soit propice aux apprentissages. Et moi je suis 
tout à fait sereine de sanctionner. 
On peut perdre son calme, on est humain.  Une fois je n’étais pas bien, mais je leur ai dit « 
je suis navrée mais tout me fatigue très vite, je ne suis pas bien ». Parfois je parle fort et ça 
m’arrive de crier pour aller plus fort que le niveau des élèves, mais cela est inefficace à la 
fin. Donc on va dire que si je perds mon calme, bah je perds mon calme. Mais si mes 
élèves ne sont pas habitués, bah je leur dis et je « m’excuse », sans y passer 3 heures. Ce 
que je fais c’est que je leur montre avec les doigts combien de patience il me reste. 
Comme ça ils peuvent visualiser. Ça c’est un outil très bien avant la sanction. Avant que je 
pousse une bordée sur tout le monde. J’utilise le sifflet, j’utilise la cloche. C’est des petits 
signes auditifs qui permettent de se recentrer. 
Mais je me permets de dire que je sanctionne, même si je passe pour la grande méchante. 
Car parfois on est les seules à leur mettre ces limites. 
C’est vous l’adulte, vous qui avez le pouvoir. Il ne faut pas vous en vouloir si vous montez 
en vrille avec un enfant. 
... 
Etudiante Avez-vous déjà ressenti de la culpabilité en sanctionnant ? 
Myriam Non je ne crois pas. Ou alors si une fois j’ai culpabilisé c’est lorsque je me suis rendue 
compte que je n’avais pas été juste. Par exemple en sanctionnant un enfant et pas un autre 
que je n’avais pas vu faisant l’acte. Là oui j’ai culpabilisé. Mais j’ai pu y dire aux enfants 
après. Dans ce cas on donne quittance que quelque chose de pas juste qu’il s’est passé et 
pour l’enfant c’est important de l’entendre. Ça c’est un peu plus difficile à gérer. Mais 
pour le fait de perdre votre calme, inspirez et expirez et ça va aller. Normalement si on a 
une bonne gestion de classe, on devrait sanctionner que très peu. Dans une classe qui a un 
bon fonctionnement. Dans les règles de vie, quand on avait travaillé la gestion de classe 
avec Jean-Claude Richoz, la moitié on avait oublié la première règle de vie pour la classe. 
C’est quoi ? « Je suis là pour travailler ». Donc il doit y avoir un climat de travail adéquat. 
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Personne ne l’a sorti ça. Et quand il nous l’a sorti, on se disait tous qu’il avait raison. 
Quand on se focalise sur quelque chose, on oublie le reste. Donc en fait il faut se focaliser 
sur la gestion de classe. Et le reste suivra. Les élèves sont là pour travailler et nous on est 
responsables de créer un bon climat, c’est la loi. 
Etudiante Selon Prairat, il y a trois règles d’actions de la sanction. Est-ce que vous les connaissez ? 
Myriam Les règles d’actions ? Non. 
Etudiante C’est les 3 règles auxquelles nous devrions penser lorsque l’on sanctionne. Il y a la 
proportionnalité, la gradation et la sérénité. Nous avons déjà discuté de la sérénité. Mais 
que pensez-vous des deux autres ? 
Myriam Quelque chose qui soit proportionnel à l’acte commis. Nous visons l’acte et pas la 
personne sinon on rentre dans le domaine de la punition. Selon moi et en général, la 
proportionnalité est toujours importante. C’est-à-dire que mes élèves quand ils ont un 
comportement inadéquat, bah voilà, ils peuvent se mettre debout, ou assis à un autre 
endroit (etc.) mais je ne vais pas les sortir directement de la classe. Il faut une gradation 
possible. Sauf si tout d’un coup il y a quelque chose de très fort. Et puis il y a la gradation 
ultime, c’est qu’en général quand ils sont sanctionnés en classe, ils restent en classe. Ce 
qui se passe dans ma classe reste dans ma classe. Sauf si on dépasse un certain type de 
comportement où là j’avertis les parents. Car d’après moi on est dans une problématique 
éducative qui a été trop loin. Souvent je demande aux parents d’avoir une sérieuse 
discussion avec leur enfant sur ce qu’il s’est passé. Ça je demande une remédiation aussi 
par exemple. Et certains parents re punissent à la maison mais cela leur appartient. 
(…) 
Etudiante Les systèmes de rattrapage, est-ce que vous les utilisez ? Est-ce que vous les utilisez tout le 
temps ? Est-ce que c’est que dans les cas extrêmes ? 
Myriam Alors, il y a deux choses principales qui peuvent exister après la sanction, c’est-à-dire, 
après la sanction, comment je fais par rapport à un comportement inadéquat ? Alors si mon 
comportement a été en lésion de quelqu’un (par exemple j’ai frappé un camarade), la 
remédiation doit être là. Donc je dois 1) présenter mes excuses et 2) un petit dessin ou un 
petit truc qu’ils peuvent faire à l’école. Je ne demande pas toujours. Cela dépend du degré 
de l’acte. 
Il ne faut pas leur faire peur, on n’est pas dans le domaine de la terreur mais il faut que les 
enfants comprennent que la limite a été dépassée et que la maîtresse est fâchée. 
La sanction c’est très lié à l’autorité mais pas à l’autoritarisme. L’autoritarisme ça, c’est lié 
aux punitions. 
Le charisme est très important. La posture, la pose de voix. 
Je pense que Richoz a raison « il faut être prêt a sanctionné quand on part travailler ».  
(…) 
Etudiante La sanction a différentes fins selon Prairat : une fin éthique, politique et psychique. Les 
connaissez-vous ? 
Myriam Alors non pas vraiment. Mais je sais que la sanction n’est pas là pour qu’on apprenne. Elle 
n’a rien de pédagogique. Pour moi la sanction est éducative que parce qu’on met le coup 
d’arrêt et qu’après on va pouvoir réfléchir au comportement qui a eu lieu avant. Et 
chercher à remédier ça. Éthique il faut qu’elle soit là pour responsabiliser l’élève. 
(…) 
Si vous êtes bien claire vous dans votre tête, vous êtes claire avec les enfants. C’est 
important. 
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Continuation de la discussion autour des différents cas d’élèves et de sanction ou règles selon les 
situations… prendre tous les éléments en compte… 
… 
 
8.2.6 Interview de Julia 
 
Etudiante Comment sanctionnez-vous ? Quel est votre but en classe ? 
Julia Alors de faire stopper un comportement qui dérange. Qui dérange l’ensemble 
de la classe. Et on l’utilise quand voilà on a déjà essayé de parler et que ça ne 
suffisait pas. 
Etudiante En général vous avertissez avant de sanctionner ? 
Julia Oui alors en principe je dis toujours : « attention ». Bah voilà par exemple il sait 
: « tu seras sorti du cercle si tu continues, tu déranges tes camarades, ce n’est 
plus possible pour nous alors tu iras à ta place (…). ». Enfin voilà on avertit à 
l’avance, ou avant de descendre la pincette aussi par exemple. C’est la même 
chose : toujours avertir. Soit on a pris en flagrant délit une grosse bêtise et à ce 
moment-là on va baisser la pincette. Par rapport aux règles de classe qu’on a 
déterminées au début de l’année s’il y a un abus. Ou bien si c’est un élève qui 
dérange beaucoup, qui n’arrête pas de bavarder, bah voilà toujours prévenir en 
avance.  « Si tu continues, on va baisser ta pincette ». 
Etudiante Etes-vous consciente que lorsqu’on sanctionne il y a une mise à l’écart ? Qu’en 
pensez-vous ? comment peut-on l’éviter ? 
Julia Alors, une mise à l’écart directe ? c’est-à-dire que l’enfant doit aller ailleurs ? 
Ou bien, il peut se faire jeter par les camarades (indirecte) ? 
Etudiante Oui, plutôt la première situation, mise à l’écart directe. 
Julia Alors ce n’est pas forcément une mise à l’écart. C’est très très rare que je mette 
à l’écart. Par exemple au cercle, si vraiment un enfant n’est pas sage, s’il 
continue, s’il dépasse les bornes, après maintes répétitions bah c’est clair qu’un 
moment donné on est obligées de tenir ses paroles. On ne peut pas dire « si tu 
continues, tu iras… » un moment donné il faut le faire, il faut tenir ses paroles. 
Mais la mise à l’écart je la fais assez rarement. 
Etudiante Donc vous sanctionnez de quelle manière en général ? 
Julia Alors on a le système des pincettes. Donc si un enfant dépasse les règles, ne 
respecte pas, on va baisser sa pincette. Et après il y a la répercussion dans 
l’agenda à la fin de la semaine où les parents voient si l’enfant a été sage ou non 
durant la semaine. Les mises à l’écart, derrière la porte je ne l’ai jamais fait. De 
toute manière on n’a pas le droit de le faire. Trop de risques, je n’oserai jamais 
le faire. Mais si je vois par exemple un élève qui dérange toujours, je regarde 
aussi si c’est un problème plus important ou non (par exemple de 
comportement). A un moment donné, au lieu de sanctionner vraiment, j’essaie 
de trouver une solution. Changement de disposition de la table par exemple 
(changer d’endroit). Ce n’est pas une mise à l’écart punitive, mais plutôt bah 
voilà « on va essayer de trouver une autre solution ». Faire des changements de 
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place. C’est vrai que des enfants qui parlent tout le temps, qui dérange la classe, 
c’est vrai qu’au bout d’un moment je vais essayer de les changer de places au 
niveau de la classe. Mais la mise à l’écart punitive c’est assez rare. Ouais des 
fois dans le cercle mais c’est assez rare. Quand vraiment il y a débordement. 
C’est vrai que ça peut être un peu perçu comme un échec en fait. L’enfant 
qu’on arrive pas à gérer, lui dire « aller maintenant loin ! ». Ça peut arriver qu’il 
loupe une activité et ouais c’est un peu un échec. Avec nos valeurs on a pas 
réussi à faire quelque chose. Ça ne marche toujours pas, on doit le sortir. Mais 
c’est assez rare que je le fasse. 
Etudiante Justement, Prairat parle de coup d’arrêt lorsqu’on pose des sanctions. Est-ce 
que ces coups d’arrêt vous les voyez comme une manière de garder son calme ? 
Sa sérénité ? Ou est-ce que ce serait une facilité ? 
Julia Je pense qu’un moment donné on est un peu dépassé par la situation et ça peut 
être ça. C’est la solution de secours. 
Etudiante Ça vous est arrivé de perdre votre calme ? 
Julia Ah oui ! tout dépend de la situation mais ça m’est arrivé oui. Tout dépend de la 
situation en question, de mon état, etc. 
Etudiante Est-ce que peut être ses coups d’arrêts nous permettraient de moins nous 
énerver ? 
Julia C’est difficile à dire. C’est clair que ces règles qu’on a préétablies pour définir 
les comportements adéquats ou non, le système des pincettes, c’est bien 
pratique. Et c’est vrai que c’est un outil qui nous est utile pour que l’enfant 
comprenne mais aussi pour ne pas qu’il y ait des dérapages et qu’on perdre les 
nerfs ouais. 
Etudiante Connaissez-vous les règles d’action de la sanction ? 
Julia Peut-être… J’en ai entendu parler mais je ne les sais pas. 
Etudiante C’est la proportionnalité, la gradation et justement la sérénité. 
Julia Ok. Bah par exemple avec le coup des pincettes. On les utilise que depuis le 
2ème semestre cette année car ils étaient très calmes. Et là je leur explique bien 
qu’il y a une gradation. Oui s’il y a récurrence et un comportement qui ne 
change pas, on baisse d’un cran la pincette. Mais par contre s’il y a un cas plus 
grave, par exemple taper, on va baisser de plusieurs crans la pincette. En fait il 
y a déjà une gradation dans le système des pincettes (le soleil, le soleil avec le 
petit nuage, le nuage et le nuage éclaire). Lorsqu’un comportement ou un acte a 
des effets (négatifs) sur le groupe, on doit intervenir.  
Il y a eu un cas il y a 2 ans, deux enfants de la classe avaient délibérément pris 
un parapluie d’une copine et ils l’ont cassé mais évidemment ne voulaient pas 
avouer. Mais manque de bol, une collègue les a vus par la fenêtre. Là on a 
directement donné une punition et on a demandé aux enfants de réfléchir à leurs 
actes. J’avais écrit des questions de réflexion pour les amener à réfléchir. Après 
ils devaient aussi donner une lettre d’excuse. En fait c’était ça la sanction. Tout 
ce travail de réflexion, les inciter à réfléchir. Donc oui il y a des différences 
dans les gradations des sanctions. 
Etudiante Est-ce que quand vous sanctionnez les élèves, vous explicitez votre acte ? 
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Julia Oui tout à fait. C’est important. Qu’ils sachent pourquoi et qu’ils comprennent. 
C’est toujours amener à réfléchir pour qu’ils comprennent. Pas juste 
sanctionner pour faire joli. Et le but c’est que ça ne se reproduise pas donc il 
faut l’amener à réfléchir. 
Etudiante Est-ce que vous connaissez les fins de la sanction ? 
(…) 
Donc c’est la fin éthique, la fin politique et la fin psychologique. 
Julia Non pas vraiment 
Etudiante D’accord. 
Sinon quand vous sanctionnez un élève, lui permettez-vous de se rattraper ? 
Est-ce que c’est une méthode que vous mettez en place ? 
Julia Alors, c’est clair que suivant les élèves qu’on a, on ne peut pas toujours avoir le 
même degré d’exigences. Je vais m’expliquer. 
Un élève qui est compliqué, qui a un comportement par rapport à une 
pathologie ou quelque chose, c’est vrai qu’on ne va pas pouvoir avoir le même 
degré d’acceptation, d’exigence. Il y a certains enfants qui pourraient être tout 
le temps à l’orage (dans les pincettes), mais avec ces enfants-là on est bien 
obligées de chercher à améliorer quelque chose donc on va les encourager à 
dire « si cet après-midi tu ne dérange pas, alors on peut remonter ta pincette ». 
Essayer à des moments donnés de leur donner des moyens de se remonter, de 
s’améliorer. Montrer qu’ils peuvent le faire et qu’ils en prennent conscience. 
Essayer sur un court laps de temps et qu’ils essaient d’avoir des petites victoires 
sur eux-mêmes. Il faut toujours essayer de se sortir de ces comportements. Car 
avoir tout le temps des sanctions au bout d’un moment ça n’a plus d’effets. Une 
sanction n’a plus d’effet à la longue. Il faut essayer à un moment donné, dans 
un but constructif de laisser un élève se rattraper par quelque chose de positif. 
C’est vrai que ce degré d’exigence ne peut pas être le même pour tout le monde. 
Sinon certains seraient dès le premier jour à l’orage. Ils sont tellement 
inadéquats dans plein de situations que … Alors forcément on réagit un peu 
différemment avec ces enfants-là. On prend en compte les différences. Les 
progrès sont à mettre en avant. Et c’est peut-être en mettant en avant ces petites 
victoires sur eux-mêmes, que ça va peut-être faire améliorer les choses. La 
valorisation. 
Il peut toujours avoir une phase où les élèves sont plus dissipés mais ça peut 
passer. Après c’est beaucoup la gestion et tout ce qu’on met en classe. Et après 
voir ce qu’on arrive à assumer. Après il y a aussi quand on met dans l’agenda si 
l’enfant est au soleil ou plus bas, des fois je note la raison car comme ça les 
parents savent et il ne peut pas y avoir de situation ambiguë. On sait suivant les 
familles qu’on a plutôt intérêt à expliquer pourquoi. 
Etudiante Au niveau des ressources collectives vous c’est vraiment le système des 
pincettes non ? 
Julia Comme ça fait 28 ans que j’enseigne, je ne sais plus pourquoi et comment j’ai 
décidé d’utiliser ça, mais oui c’est le système des pincettes. Je trouve bien parce 
qu’il y a le visuel, il y a le positif. 
Ils ne sont pas toujours très fiers quand la pincette est descendue. Ils ont parfois 
les commentaires des autres etc. et ils n’aiment pas. C’est pour ça que parfois ça 
suffit de faire comprendre à l’élève qu’il faut arrêter. C’est visuel, c’est leur 
défi de ne pas descendre et de rester au niveau. C’est un petit système de 
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‘’pression’’ pour conserver un bon climat de classe. 
Par contre on fait aussi des rattrapages, du renforcement positif… Si un enfant 
se comporte mieux pendant un moment, s’il est calme une leçon (…) on lui 
remonte sa pincette. Le but est de les inciter à faire des efforts et changer de 
comportement. C’est assez pratique. C’est un moyen qui est assez simple et qui 
a ses effets. 
Etudiante                
  
Dernière question. Lorsque vous sanctionnez ou vous avez sanctionné, vous 
êtes-vous retrouvée parfois face à des problèmes ? Par exemple par rapport à 
l’apprentissage de l’enfant ? 
Julia Ben non, vu qu’on ne les met jamais derrière la porte, ils sont toujours là et ne 
loupent pas vraiment d’apprentissage. Éventuellement parfois à la gym, un 
enfant qui a dépassé les bornes c’est « tu vas t’asseoir 5 minutes » donc ça le 
prive mais après je ne peux pas tenir toute la leçon à ne pas faire la gym. 
Une sanction à un moment donné oui, le coup d’arrêt, le carton jaune pour que 
l’enfant se calme, pour le faire réfléchir. Mais après il faut le faire revenir. Pour 
moi c’est important. J’essaie vraiment de faire les choses pendant un petit 
moment. 
Ce que j’utilise, c’est des petits sons (par exemple la clochette que j’ai) et sinon 
parfois j’ai essayé de mettre debout derrière la chaise, et c’est très efficace ! 
c’est incroyable. Ils se sentent juste un peu mal à l’aise et ça suffit. Ils ne font 
pas les malins et ça sert d’avertissement pour les autres. C’est une théorie que 
Monsieur Richoz tenait. 
Etudiante Merci beaucoup en tout cas ! C’était très intéressant. 
 
8.2.7 Interview d’Isaline 
 
Etudiante Quand tu sanctionnes, quel est le but de tes sanctions ? 
Isaline Alors, le but c’est de faire prendre conscience avant tout chez moi. Prendre conscience 
qu’il n’a pas respecté une règle, qu’il n’a pas suivi ce qu’on a demandé et qu’on l’a déjà 
averti quand même qu’il doit suivre ces choses. Je dirais donc que c’est vraiment une prise 
de conscience de ce qu’il n’a pas fait juste et qu’il doit faire juste la prochaine fois.  
Etudiante Quand on a observé, on a vu à plusieurs reprises la sanction de se mettre debout derrière la 
chaise, tu sanctionnes toujours de cette façon ? 
Isaline Alors oui, que ce soit autour du tapis, s’il dérange il doit se mettre debout autour du tapis. 
Je lui demande de réfléchir à pourquoi je le mets debout. Il doit réfléchir à la consigne ou à 
la règle qu’il n’a pas respectée. Parfois je le mets à sa place parce qu’il est allé trop loin. 
Ça arrive que même debout il dérange avec ses pieds, il embête les voisins. A sa place, 
debout derrière la chaise. Quand il n’a pas respecté qqch à sa place, pareil je le mets 
debout derrière sa chaise. Parfois, je le mets debout devant la fenêtre quand je sais qu’il a 
besoin de regarder dehors, de se calmer. Je lui demande de regarder dehors et de penser à 
la règle qu’il n’a pas respecté. 
Etudiante Alors selon Prairat, c’est une des trois règles d’action : la gradation. Est-ce que par rapport 
à ces règles, penses-tu que tu mets en place la proportionnalité ? 
Isaline Mmmh... J’espère. Ecoute oui, j’espère. Je pense que oui mais après des fois on a moins de 
patience alors est-ce qu’un jour je suis moins… Je punis plus facilement pour moins 
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d’”effraction” peut-être… Je ne sais pas. 
Etudiante Par rapport à la patience, on peut parler de la troisième règle d’action : la sérénité. Est-ce 
que tu restes toujours calme lorsque tu sanctionnes ? 
Isaline Pas forcément. Non. Je te mentirais si je te disais que je sanctionne toujours de façon 
calme. On devrait le faire, c’est le but. Il faudrait sanctionner avant de s’énerver. Ce n’est 
pas toujours. C’est plus souvent le cas mais pas toujours.  
Etudiante Est-ce que tu perds ton calme selon ton état de fatigue ? Des problèmes à la maison ? 
Isaline Non. Je dirais que c’est une accumulation de comportements du même enfant qui va 
déranger, qui n’arrête pas de parler… Il enfreint trop de règles et là au bout d’un moment 
je perds mon calme. Je perds patience… Si tu ne le vois pas, c’est que ça doit être à 
l’intérieur de moi peut-être. 
Etudiante Quelles sont les visées de tes sanctions ? 
Isaline Alors… C’est un peu la même chose que le but non ?  
Etudiante Oui, en effet. Prairat parle des visées politiques : rappeler la règle lors de la sanction.  
Isaline Alors je vois plus le côté société, apprendre à vivre ensemble, apprendre à respecter les 
mêmes règles. Vivre en communauté, apprendre à se maîtriser : leur corps, leurs gestes, 
leur parole. 
Etudiante En effet, Prairat met en avant le fait de devoir responsabiliser l’élève.  
Isaline C’est vrai qu’on doit responsabiliser les élèves. Sinon les élèves ne comprennent pas. C’est 
important qu’ils sachent pourquoi ils sont sanctionnés et ce qu’ils doivent changer pour ne 
plus être sanctionnés.  
Etudiante On a observé des enseignantes qui sanctionnent sans forcément expliquer la raison. 
Penses-tu que les élèves comprennent ? 
Isaline Non. Peut-être que certains savent pourquoi ils sont sanctionnés mais on doit leur 
expliquer. On doit verbaliser. Pour moi, ça, c’est la base.  
Etudiante Est-ce que ça veut dire que tu expliques le sens de tes sanctions ? 
Isaline Oui. Toujours. Je lui explique à quoi il doit réfléchir et comment. Tu es derrière ta chaise 
pour réfléchir à cette règle. Tu te mets dans la position du i pour pouvoir te recentrer. Tu 
n’as pas respecté la règle : pourquoi ? Comment peux-tu modifier ton comportement ? 
Je le verbalise au moment de la sanction et au retour de la sanction, 2 minutes ou 5 
minutes dépendamment de l’acte. Tu te rappelles pourquoi je t’ai sanctionné ? Ça prend 30 
secondes mais je trouve important. Je re-verbalise toujours au retour de la sanction.  
Etudiante Du coup, tu n’es pas d’accord avec les enseignantes qui affirment que sanctionner chaque 
geste ça prend trop de temps ? 
Isaline Ça dépend quels gestes elles sanctionnent. Si elles sanctionnent la moindre chose, oui je 
pense que ça prend trop de temps. Après il faut aussi rester sur des choses importantes, qui 
dérangent vraiment. On doit se demander ce qu’on veut que l’élève respecte vraiment et ce 
qui nous dérange. Je ne pense pas que ça prenne trop de temps et je pense que c’est du 
temps gagné. C’est peut-être du temps perdu au départ. C’est vrai qu’au début de l’année, 
ils étaient très souvent debout derrière leurs chaises. Pour le moindre geste pratiquement 
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mais c’était pour qu’ils comprennent ce que j’attendais d’eux. Maintenant je le fais moins 
et ils respectent mieux les règles. Pour moi c’est donc vraiment pas un temps perdu.  
... 
Etudiante Est-ce qu’à la fin des sanctions, tu proposes une procédure réparatoire aux élèves ? 
Isaline Alors ça, ça prendrait peut-être plus de temps. Mais… Alors je pense que ça dépend 
pourquoi il a été puni. S’il est puni parce qu’il dérange la classe, on lui explique et on 
l’exclut. Je lui fais reformuler le pourquoi de la sanction mais je ne vais pas lui demander 
de s’excuser auprès de toute la classe. Je pourrais hein… Mais je ne le fais pas. Après si 
l’élève tape un camarade, alors là oui. Avant d’être puni il va de toute façon s’excuser. Il 
est puni en sachant pourquoi et à la fin, il doit verbaliser ce qu’il s’est passé. Je lui 
demande aussi de trouver une solution pour ne plus taper.  
Etudiante Dans nos observations on a remarqué des procédures réparatoires lorsque plusieurs élèves 
étaient impliqués. Mais selon Prairat, il faudrait permettre à l’élève à chaque fois de se 
réparer lui-même.  
Isaline Ok. C’est intéressant mais qu’est-ce qu’il propose alors comme réparation ? Je serais 
preneuse ! Parce que réparer en dessinant ou écrivant une lettre sont des choses qui 
prennent beaucoup de temps. S’excuser oui, je trouve que ce n’est déjà pas mal. Et c’est 
même difficile pour les élèves. 
... 
Etudiante La dernière question... Quand tu sanctionnes, est-ce que ça t’arrive d’être face à des 
problèmes ? 
Isaline Oui ! Bien sûr.  
Etudiante Quel genre de problèmes ? 
Isaline Le dilemme de se dire… Ouais. Clairement quand tu as un enfant qui dérange sans arrêt, 
on va peut-être plus facilement le sanctionner. Qu’un autre, qui va déranger peut-être juste 
une fois, en faisant le même dérangement que l’autre, je vais juste l’avertir et il va 
comprendre. Je n’aurais pas besoin de le mettre debout. Un enfant qui répète sans arrêt ses 
actes d’indiscipline, je ne l’avertis plus. Je le sanctionne. L’autre enfant je rappelle la 
règle. Alors c’est un problème de se dire : est-ce que je suis juste ? Ou est-ce que je 
m’acharne toujours sur ceux qui dérangent sans leur laisser de chance ?  
Il y a aussi le problème de se dire que l’enfant ne travaille pas à sa place. Si je le mets 
debout, il ne va de nouveau pas travailler. Finalement, il reste un long moment sans ne rien 
faire. Mais je pense que c’est un mal pour un bien. Je pense que ça peut lui permettre de se 
recentrer et pouvoir travailler correctement par la suite.  
Et puis aussi le côté de le mettre de côté… Je trouve que de le mettre de côté est difficile. 
Un enfant par exemple qui ne travaille pas bien ou dérange les autres. Je vais le mettre de 
côté mais en lui expliquant que c’est pour lui. C’est pour que tu puisses te concentrer, que 
tu puisses travailler correctement. Mais je t’avoue que des fois c’est quand ma patience est 
arrivée à bout. Si j’ai répété plusieurs fois et que j’ai averti, je le fais et pas forcément dans 
le calme. Et je remarque que dans ces cas, le message n’est pas le même. Je trouve que 
c’est un problème car l’enfant se sent du coup un peu mis de côté quand même alors que 
ce n’est pas mon but. Mon but est qu’il travaille et je le verbalise. Mais à cause de mon 
agacement, il ne peut pas le percevoir et le comprendre.  
Mon problème est de toujours rester calme afin que les messages soient bien perçus.  
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Etudiante C’est justement un point qu’on a relevé. 20 sanctions sur 26 sont des mises à l’écart. On 
s’est demandées si ce n’est pas plutôt une facilité pour les enseignantes.  
Isaline Oui c’est sûr. Ça aide aussi, on peut continuer sans faire de discipline. Mais l’élève est mis 
à l’écart, ce n’est pas bien. J’essaye de ne pas le faire. Mais je n’arrive pas toujours. 







Depuis de nombreuses années, les gens ont tendance à considérer sanction et punition comme 
synonymes. Cependant, ces deux termes se distinguent l’un de l’autre. La sanction vise à 
responsabiliser le sujet alors que la punition cherche à le faire souffrir. Dans la pratique 
enseignante, nous entendons plus souvent parler de punition que de sanction. Nous nous 
sommes donc demandées :  
 
- Sanction éducative : quelles sanctions dans les classes 1-4 Harmos ?  
 
Cette problématique a émergé suite à nos stages et à nos interrogations sur comment 
sanctionner au mieux. Un sujet bien présent dans la formation de la Haute Ecole Pédagogique. 
Nous souhaitions savoir si les professionnels se situent complètement dans le registre de la 
sanction ou s’ils gardent un pied dans le registre de la punition.  
 
Du point de vue conceptuel, nous avons défini la sanction éducative en nous appuyant sur les 
apports de Prairat (1999, 2001, 2003), en les articulant aux concepts de gestion de classe et 
d’autorité.  
 
En ce qui concerne notre méthodologie de recherche, nous avons inscrit notre recherche dans 
le courant de la théorie fondée (« Grounded Theory » dans son appellation anglo-saxonne) ; 
courant pour lequel il s’agit de construire la théorie en partant de la pratique des acteurs 
(Glaser & Strauss, 1967). Pour y parvenir, ces auteurs préconisent plus précisément un aller-
retour entre la théorie et la pratique. Nous avons récolté nos données en réalisant des 
observations (26) complété par des entretiens compréhensifs (Kaufmann, 1996) (6) qui nous 
ont permis de questionner les enseignant-e-s sur les premières hypothèses formulées.  
 
Grâce à nos observations et nos entretiens, nous vous expliquons, dans notre travail, les 




Sanction – punitions – enseignement – gestion de classe – Grounded theory. 
 
